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la  tonotechnie 

O U 

L'ART  DENOTER 

LES 

CYLÏNBRES. 

Et  tout  ce  qui  ejl  fufceptible  de  Notasse  dans  les 
Inftrumens  de  Concerts  méchan  ques. 

OUVRAGE  NOU^  £AU, 

P A P.  le  Pere  Engramelljs  ^ Religieux  Augujlin 

de  la  Reine  Marguerite* 


Ego  5 cur  acquirere  pauca 

Si  poflum  , invidear?.,.  Horat, 


A PARIS, 

Chez  P.  M.  Delaguette,  Libraire -Imprimeur  ^ 

rue  de  la  Vieille  Draperie. 

. 

M.  D C C.  L X X V. 


Avec  Apprçbation  6’  Frivilégc  du  Roi, 
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A MONSIÊUR  BIQNOW^ 


MAITRE  DES  REQUÊTES, 
BIBLIOTHÉCAIRE  DU  ROI: 


MO  NSIEUR 


JLjë  0uPzaa(ii^  9e  matièzé!^^ 

neuves  ôç  intéze^muted , ont  êejoirvj 
a ^QtecteuzÿL^  , auan^  { cÆuteur'^ 


ÉPITRE  DÉDICATOIRE. 
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C'U-  Que  / at 


cji^eu  connu.  jOe  ôu^c'U- 

f ^onneuv  Be  Vouô  o^zw  n a ^oini^ 

/ / ^ * • • 

eneoze  etc  zeouit  en  cji^ztnct'^eô  : on  eru 

K^ientizoït  ^onc  moinj  î uu'poztanct^ 
ô\f ne  jyazot0^oit  Ôouô  fej  au^'picë:^^ 
^ un  C/K" om  ca^a^ù  5c  î accic^itCT'  : 
ù vohe , M O M"  S t JÈ  ir  jK.  5 
tJeza  cjjsouv  fut  un  ^zé^u^e  •^avozafïe^ 


JO^ accueif aue  Vouj  ’^attej  aux  ûafenj. 


VOUJ  a ‘“'^eia  concifie  ta  cow^aucc 


r ^ 

(^cavanj  '^cX-y  c/CzttJtcct^.  Qyoztz 
f^ommej  iffufhej , ^ ont  fa  uiéinoize 


eÇt  c^zecieu^e  y vouj  ne  ^e^éneze/tD  ut 
5c  teuv  ^aJJton  cjpouv  fej  <ScicttcùL^' 
ni  9e  feuv  az2cuv  a 'Çiize  rfeutw  fif-^ 


ÉPITRE  DÉDICATOIRE. 

Cette  ^tfvo^itioti  ncz^itaiz^ 
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^auj  icj  jbx^:m'o:n^ 

mjjjtzé  fa  cou'^auce  de  Voud  coujaezer*' 
tPiCd  vzémicéti^  : vohe  fonte  fàL^ 


/ / 


zecevoWf  me  c^énétze  de  fa  ^fud  Vtv^ 
ze&ectueufc^  tecovinoi3êamzJ> » 


r.  MARIE-DOMINÏQÜê-JosEPH  ElïGRAKElIBJ 
Religieux  Auguftia  du  Fauxbourg  Saint-Germaja. 


AVIS  A UX  RELIE  U RS. 

JLj  E frontifpice  repréfentant  Tatteller  d’un  Faéleiii: 
d’inftrumens  à Cylindres , fera  placé  en  face  du 
titre  : cette  eftampe  eft  d’autant  plus  néceffaire  ^ 
qu’elle  met  fous  les  yeux  du  Leâeur  les  opérations 
les  plus  recherchées  de  la  Tonotecknze  ou  Notage, 
jCe  devant  offre  deux  Artiftes  occupés  à noter  ; la 
premier  note  une  Serinette  au  Cadran  ; & le  fécond 
note  un  gros  Cylindre  à V Échelle  : auprès  d’eux 
font  quelques  outils  à terre  , entre  lefquels  on 
diftingue  deux  Filières  ; l’une  pour  tirer  le  laiton, 
en  rond , l’autre  parallèle  pour  le  tirer  à plat  z 
à côté  eft  un  Claveiîin  à Cylindre  ; derrière  cet 
inftrument  paroît  un  Automate  jouant  de  la  flûte  y 
fon  piédeftal  ouvert  lailfe  entrevoir  le  mécha- 
nifme  qui  le  conduit  : dans  le  fond  fe  voit  un  orgue 
à Cylindre  , & dans  l’embrâfement  de  la  croifée 
une  pendule  à carrillon. 

La  planche  I , repréfentant  un  grand  Cadran 
de  9 , fera  placée  à la  page  141. 

Les  planches  II , III , IV  & V , feront  placées 
à la  hn  de  l’Ouvrage  : ces  planches  , à l’exception 
du  frontifpice , feront  repliées  de  façon  à pouvoir 
fortir  hors  du  Livre, 

L'" Auteur  a fait  lui -meme  tous  les  dejfms  Ô 
Us  gravures  ^ gour  plus  de  précijioiu 


AVERTISSEMENT. 

jLi’Auteur  entraîne  pour  ainfi 
dire  dès  le  berceau  vers  les  Arts , 
par  un  penchant  invincible , re- 
gretteroit  d’enfevelir  avec  lui  un 
fecret  des  plus  importans  a leur 
progrès  ; néanmoins  cet  Ouvrage , 
qui  lui  fut  fuggéré  par  Staniflas 
premier , Roi  de  Pologne  , n’auroit 
point  vu  le  jour  , fans  les  vives 
follicitations  & le  louable  encou- 
ragement de  M.  Jamet  le  jeune. 

La  Tonotechnie  ou  notage  des 
cylindres  , enveloppée  jufqu’ici 
fous  l’ombre  myftérieufe  du  fecret, 
a toujours  arrêté  les  Artiftes  j ôc 


a. 


ij  AVERTISSEMÊNT. 


cette  ignorance  a privé  le  Public 
d’une  infinité  de  produclions  dont 
il  auroit  retiré  les  plus  grands 
i.  /antages. 

La  Jdufique  fur-tout,  faite  pour 
élever  l’ame  par  les  fentimens 
liarmonieux  qu’elle  infpire,  a fait 
des  pertes  qu’on  ne  peut  réparer. 
Nous  jouirions  encore  à préfent 

de  l’exécution  des  Luîli  , des 

».  *— 

Marchand  ôc  de  tous  les  orands 

O 

hommes,  qui  ont  ravi  d’admiration 
leurs  Contemporains  , s’ils  avoient 
feu  le  notaire  : leurs  meilleurs 

.:>  O 


r.. 


morceaux,  tranimis  par  eux-memes 
a la  pouérité  lur  quelc]ues cylindres 
inaltérables,  auroient  été  confervés 
dans  ce  genre  d’exprelTion  clone 


AVERTISSEMENT,  iij 

» 

îious  n’avons  plus  d’idée  que  par 
l’hilloire.  Les  Etrangers  eux-mêmes 
ne  pourroient  pas  nous  en  impofer 
fur  la  prétendue  fupériorité  de  leur 
Mufique.  Des  cylindres  , qu’on 
pourroit  adapter  à tous  les  inftru- 
mens  à clavier,  notés  par  les  grands 
Maîtres  d’Italie,  d’Allemagne  , &c. 
en  faciliteroient  la  comparaifon  par 
l’exécution  exacle  de  leurs  pièces. 

La  Tonotechnie  ne  fe  borne  donc 
pas  au  notage  des  ferinettes  , des 
carrillons  , des  orgues  portatifs , 
des  automates  & des  autres  petits 
inll  rumens  ufités  jufqu’à  ce  jour, 
elle  embralfe  aulli  tout  ce  que  la 
Mufique  peut  produire  d’intéref- 
fant  ; fes  procédés  mis  a la  portée 


IV  AFERTISSEMENT, 

du  plus  {Impie  Artifte , pour  peu 
qu’il  reunilFe  de  goût  aux  principes 
de  la  Muliquè  , né  pourront  plus 
retarder  fes  progrès  : or , que  n’en 
reTultera-t-il  pas  pour  les  Arts  , fî 
nos  grands  Maîtres  eux  - mômes 
daignent  s’en  occuper  dans  leurs 
inomens  de  loifir  ? 

Le  notage  étant  Fexécution 
même  de  la  Mufique  , qui  ne  peut 
plaire  que  par  fes  effets  , il  a fallu 
établir  des  principes  nouveaux , 
pour  les  détailler  avec  précifion  & 
exaètitude.  Les  Muficiens  con- 
tractant par  l’üfage  l’habitude  de 
l’exécution  , enveloppent  tous  ces 
détails  , qu’on  ne  peut  apprécier 
que  par  le  notage , fous  le  terme 


avertissement.  V 

trop  général  du  goût , incapable 
de  lever  les  difficultés  qu’on  leur 
propofe  àce  fujet.Ils  ne  feront  donc 
pas  fâchés  de  pouvoir  facilement 
exécuter  eux -mêmes  leurs  pièces 
fur  des  cylindres , & de  trouver 
dans  les  principes  du  notage  le 
moyen  de  rendre  raifon  du  détail 
des  effets  de  leur  Art» 

Les  Fa(5leurs  d’orgues  & d’autres 
inftrumens  pourront  imaginer  8c 
perfe(5lionner  une  infinité  de  pro- 
dudions  , que  l’ignorance  de  ce 
notage  force  a abandonner  , ou 
empêche  d’entreprendre. 

Les  Luthiers  feront,  par  cette 
connoiffance , en  état  de  fe  paffer 
des  mauvais  Fadeurs,  auxquels 

a iij 


V;  ‘AVERTIS  S EME  El  T. 

« r 

ils  font  contraints  d’avoir  recours. 
Les  Horlogers  , pour  les  pen- 
dules à orgues  ou  carriilons  , pour- 
ront fe  paffer  du  fecours  etranprer 

^ . 1 O 

des  mauvais  Noteurs  , qui  leur 
gâtent  leurs'  ouvrages  , & pe'rféc- 
tionner  les  montres  harmoniques, 
dont'  l’invention  ed  due  à un 
célébré  Horloger  de  Nancy. 

Tous  les  Machinides &Méchani- 

« 

ciens  trouveront  des  refl'ources 
infinies  dans  la  connoifïance  du 
notage leurs  productions  dans 
ce  genre  , tranfportables  jufques 
dans  les  contrées  les  plus  recu- 
lées achèveront  d’apprivoïfer  des 
Nations  barbares  , que  quelques 
îndrumens  de  Marchai  ôc  de  Stolk-. 


AFERTÎS  s EMENT.  vij 

verclc  ont  déjà  remplies  d’admi- 
ration. 

Les  Amateurs  enfin  , nés  pour  la 
perfection  des  Arts , pourront  faire 
une  colledion  des  plus  inte'refian- 
tes , pour- parvenir  à une  entière 
connoilTance  de  la  Mufique  , par 
l’execution  même  des  meilleurs 
morceaux  qui  exifient  dans  l’uni- 
vers , & réunir  chez  eux  les  goûts 
dilï  érens  des  Nations  , en  faifant 
noter  des  cylindres  fur  les  lieux  , 
qu’on  pourroit  adapter  à des  cla- 
vefiins  ou  autres  inllruraens  de  ce 
genre. 

Si  les  vues  de  l’Auteur  reçoivent 
quelque  fuffrage  du  Public  ; fi  fon 
ardeur  pour  la  perfection  des  Arts, 


a IV 


viij  A FERTISS EMENT. 

eft  animee  par  des  fuccès , il  fe 

JL  ' 

propofe  de  donner  da  ns  la  fuite  un 
Ouvrage  fur  la  fadlure  des  inllru- 
mens  fufceptibles  du  notage,  & de 
faire  part  aux  Arcifles  de  pluiieurs 
decouvertes  interelfantes. 


AVANT-PROPOS,  ix 


avant-propos. 

Je  me  propofe  dans  cet  écrit  d’en- 
/eigner  la  meilleure,  méthode  de 
noter  les  cylindres  , ou  de  tout  ce 
qui  peut  fuppléer  aux  cylindres  dans 
les  mjlrumens  des  concerts  mécha- 
niques  J comme  tables planchettes^ 
roues  J &c.  & de  la  rendre  intelligi- 
ble aux  Ouvriers  mêmes  » en  évitant 
les  termes  trop  recherchés  , toujours 
embarraJJ'ans  pour  ceux  qui  nont 
point  fait  une  étude  particulière 
des  mots. 

Le  notage  étant  la  partie  la  plus 
ignorée  de  tous  les  injirumens  â 
cylindres  J quoique  la  plus  cjfen- 


AVANT-PROPOS. 

tielle.  ) je  me  fuis  perfidie  que  je 
rendrois  fervice  , non-feulement  aux 
Anifes  , mais  encore  aux  Ama- 
teurs , & même  aux  Mufciens  3 en 
leur  enfeignant  les  principes  les  plus 
certains  du  notage  ; d’autant  plus 
que  je  ne  connois  aucun  Auteur 
qui  en  ait  traité  fpécialement  & 
d’une  maniéré  hien  intelligible. 
Eh  ! qui  fçait  Ji  les  Couprin , 
les  Rameau  3 & une  infinité  'de 
nos  meilleurs  Auteurs  de  JVÎiifique 
n’ auraient  pas  pris -pla  fir  a nous 
tranjmettre  leurs  excellentes  côm- 
poftions  dans  toute  leur  pureté  , 
par  le  moyen  ' de  quelques  tables 
ou  cylindres  , s'ils  avaient  fçu  le 
notage?' 


AVANT-PPvOrOS.  xj 

Le  méchanifme  des  injirumens 
à cylindres  étant  du  rejjort  de  la. 
Faéhire  , & tout  bon  Facteur  pou- 
vant exceller  dans  ce  genre  , je 
ndahfliend^rai  d’ en  parler:  il  faii- 
droit  d’ailleurs  un  volume  trop 
conjidérable  pour  en  traiter  avec 
Vétendue  qui  convient.  Chacun 
pourra , fur  ce  Jujet  , fe  livrer  a 
(on  goût  & a fon  génie , ou  au 
moins  copier  les  meilleurs  infru- 
mens  qui  ont  paru  lufqu  a préjent  ; 
entfautres  ceux  de  feu  Marchai , 
Organise  de  S.  Epvre  à Nancy  3 de 
Bénard  a Mirecourt,  & de  Richard, 
Faéteur  a la  Bibliothèque  du  Roi  à 
Paris.  Leurs  ouvrages  font  fans 
contredit  les  meilleurs  modèles  que 


xij  AVANT-PROPOS. 

je  piLiJJ's  propofer  pour  tous  les 
injlrumens  à vent  ou  foufflerie  , & 
à tuyaux. 

Quant  aux  injlrumens  à timbres i 
ou  carrillons  , quoique  tres-iifec- 
tueux  pour  la  plupart  , ceux  de 
Stolkverck  , place  Dauphine  à 
Paris  y ont  joui  de  la  plus  haute 
réputation.  On  pourra  en  tirer  de 
très  - bonnes  idées.  On  travaillera 
cependant  toujours  en  vain  pour 
faire  de  bons  carrillons  , f Von 
iVimagine  quelques  moyens  pour 
donner  des  tenues  précifes  en  écar- 
latant  les  timbres , dont  les  fons 
conjiis  , dans  les  carrillons  ordi- 
naires , forment  un  bourdonne- 
ment défagréable  G'  choquant  pour 


AVANT-PROPOS,  xiij 

V oreille  tant  Joit  peu.  délicate. 

En  général , tous  les  injirumens 
a cylindres , même  les  meilleurs  , 
font  fufceptibles  d’être  perfeéiion- 
nés  , pour  en  tirer  un  parti  plus 
avantageux.  Cela  exigeroit  ^ à la 
vérité , du  génie  & de  la  précijion. 
de  la  part  de  ceux  qui  en  font  leur 
état  principal  ; mais  le  prix  trop 
modique  qu  on  attache  à ces  fortes 
d’ouvrages  , oblige  ceux  qui  en 
font  commerce  à les  diligenter  , 
pour  en  multiplier  le  débit.  Les 
Amateurs  feuls  , & fur-tout  ceux 
qui  font  doués  d’un  génie  pour 
ainf  dire  créateur  dans  la  mécha- 
nique  , pourroient  les  traiter  avec 
plus  de  foin  , reéiifer  nombre 


xlv  AVANT-PROPOS. 

de  chojes  qui  rendent  ces  injlru- 
viens  tres-défeêlueux. 

JUes  principes  fur  le  notage 
pouvant  s’’ appliquer  indijlwMement 
à tous  les  inf  rumens  a cylindres  , 
ce  Jeroit  ni  engager  d.ans  un  travail 
qui  ne  fniroit  point , f fenfaifois 
ici  l’ application  à toutes  les  ma- 
chines différentes  qui  en  feroient 
Jufceptibles.  Je  me  bornerai  donc  ci 
un  de  ces  inf  rumens  , le  plus  connu 
de  tous  , dont  je  me  fervirai  comme 
de  moyenne  proportionnelle  pour 
enfeigner  le  notage  : cet  injlru- 
ment  c’ef  la  Serinette  , qii’on 
peut  Je  procurer  a peu  de  Jrais. 
(Quiconque  [aura  bien  noter  un 
cylindre  de  Jerinette  pourra  aifé- 


I 

I 

! 


AVANT-PROPOS.  xv 

ment  noter  guelqu  mjîrument  que 
ce  fou. 

QiLoique  le  fuiet  de  cet  ouvrage 
paroijje , awpremier  abord,  intirejj'er 
peu  de  monde  , je  le  crois  cependant 
de  la  plus  grande  utilité  pour  le 
progrès  des  Arts.  En  effet , combien 
n’eji-il  pas  d’ArtiJles  que  l’igno- 
rance du  notasse  arrête  , & de 
combien  de  produAions  ingénieu fes  , 
utiles  & agréables  cette  ignorance 
ne  nous  prive-t-elle  pas  ! Les  Ama- 
teurs & les  grands  Mujiciens  ne 
feroient-ils  pas  charmés  de  tranf- 
mettre  à la  poftérité  leurs  meilleurs 
morceaux  , dans  leurs  momens  de 
loijir  , s’ils  favoient  les  noter  ? & 
avec  quelle  J ujîeffe  & quelle  préci- 
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Jîon  ne  les  fer  oient-ils  pas  exécuter 
par  leurs  injlrumens  ? précifon  à 
laquelle  ceux  qui  exécutent  le 
mieux  la  JVJufque  ne  faut  oient 
jamais  atteindre.  Peut-on  même  fe 
flatter  que  les  inf  rumens  à cylin- 
dres fortiront  jamais  de  l’état  de 
médiocrité  dans  lequel  ils  font 
encore  ^ tant  que  le  no t âge  3 qui  en 
ejl  le  complément  Q par  conjéquent 
la  partie  la  plus  ejfentielle , fera 
ignoré  ? 

I Le  notage  des  cylindres  a tou- 

' jours  été  jufqiûici  une  efpece  de 

i myflêre  révélé  a peu  de  perjonnes.  Il 

en  efl  même  peu  de  ceux  qui  en  font 
: leur  état , qui  le  pojfedent  dans 

toute  Jon  étendue  : ce  qu’ils  en 

i 

J 

1 
1 


J 
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fçavent  ^ ils  U cachent  avec  foin  j 
& f cet  Art  tres-intérejfant  a fait 
jufquà  préfent  f peu  de  progrès, 
€’efl  qu'il  a été  ignoré  des  'Artifes  , 
& que  pour  s" en  procurer  la  connoif- 
fance  , on  a toujours  été  arrêté  par 
des  dijfcultés  rebutantes.  Je  ne  fuis 
moi-même  venu  d bout  de  me  faire 
des  principes  étendus  , qu'a  force  de 
Téjl  exions  & de  travaux  , qui  au^ 
r oient  pu  rebuter  par  les  diftcultés 
que  j'ai  eues  a furmonter.  Comme 
je  rdai  obligation  a perfonne  des 
connoijfances  que  fai  acquijes  fur 
cette  matière  , je  me  crois  difpenfé 
de  t .niv  un  fecret  que  je  n ai  jamais' 
été  dans  le  cas  de  promettre  -,  ce 
ferait  au  contraire  j de  ma  part , 
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priver  la  Société  d'une  connoijfance 
dont  elle  peut  tirer  la  plus  grande 
utilité. 

Ce  nejl  donc  que  pour  l'avantage 
des  Arts  que  f entreprend  d' écrire  fur 
le  notage  des  cylindres  : mon  but 
fera  rempli  f je  puis  contribuer  à, 
leurperfeâiion.  J’ofemémemefatter 
que  la  conno  ijfance  des  principes  que 
j’établirai  3 pourra  conduire  à d'au- 
tres découvertes  plus  ejfentielles  j 
fait  pour  la  perfeêlion  & la  fmpli^ 
f cation  des  machines  a refendre  les 
roues  , fait  pour  la  divifon  du 
cercle  en  autant  de  parties  qu’on 
voudra  , & avec  la  plus  grande 

facilité  3 &c.  &c. 

Les  Moteurs  de  cylindres  3 qui 
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tüont  qu  une  efjpece  de  routine  dit 
notage , & que  V ignorance  des  vrais 
principes  réduit  prefque  toujours 
à la  nécejjlté , ou  d'être  des  Copijles 
infidèles  j ou  de  mauvais  Compojî^ 
leurs  , trouveront  dans  cet  écrit  de 
quoi  fepajfer  de  ces  fecours  étran-- 
gers , qui  les  expofent  à une  injinité 
de  fautes, 

A V exception  de  Marclial^  que 
j'ai  déjà  cité  comme  le  meïlleut 
modèle  3 de  Bénard  3 de  Richard  > 
& tout  au  plus  deux  ou  trois  autres ^ 
dont  j'ai  vûdes  ouvrages  3 il  cneji 
peu  dont  on puijfe  eftimer  le  notage. 
Leur  exécution  ejl f dénuée  dégoût^ 
de  jujlejfe  & de  caraéVere  3 qu'il  ejl 
évident  qu'ils  ont  copié  jufqu’aux. 

bij 
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fautes  des  autres  , & qidils  en  ont 
défiguré  même  les  meilleurs  endroits^ 
A Dieu  ne  plaife  que  je  veuille 
critiquer  ces  médiocres  Copijîes  , qui 
tirent  du  peu  qu’ils  fçavent  tout 
V avantage  qu’ils  peuvent  : je  ne 
•yeux  au  contraire  que  les  aider  & les 
encourager  a mieux  faire.  Puijjent~ 
ils  , à l’aide  de  cet  Ecrit , lever  les 
difficultés  qui  les  arrêtent , 6'  m’en 
avoir  obligation  ! Ce  fera  pour  moi 
la  récompenfe  la  plus  fiatteufe. 
Mais  ce  fera  toujours  en  vain  qu’ils 
entreprendront  de  bien  noter  3 f la 
mauvaife  exécution  de  leurs  injiru- 
mens  s’oppofe  à la  juJleJJe  6"  à la 
précifion  du  notage. 

La-  faéiure  des  injîrumens  à 
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cylindres  ejl  peut-être  lu  carrière  la, 
plus  vajle  d parcourir  j pour  un 
génie  fécond  en  inventions  ingé- 
nieufes  : f l'on  voulait  donner  dans 
tous  les  genres  qu  elle  peut  embraf-, 
fer  i les  plus  grands  Artifes  rCy 
fujfroient  point  : il  ejl  donc  de  la 
prudence  de  ceux  qui  voudront  s’en 
occuper,  denen  embrajfer  qu’une 
partie  & de  la  porter  d fa  perfec^ 
tion  3 s’ils  le  peuvent  , afn  que  le 
notage  ne  puijfe  fouffrir  aucune 
altération  , qui  auroit  pour  prin- 
cipe la  mauvaife  exécution  du 
méchanifme. 

Tout  étant  mefuré  dans  la  Mu- 
fque  avec  précifon  & jufejfe  , & 
n’ayant  d’agrément  que  par fes  effets, 
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il  fdiit  que  le  notage  exprime  tous 
ces  effets  dans  le  plus  haut  degré  de 
perfeéiion  , fans  jamais  s* écarter 
de  cette  jujlejje  & de  cette  précijîon^ 
fans  quoi  il  feroit  faux  & choquant. 
Les  effets  dépendront  effentielle- 
ment  du  goût  du  Noteur  ; au  lieu 
que  lajujleffe  & la  précijion  réful- 
teront  de  mes  principes  réduits  en 
pratique  3 lorfquon  les  poffedera. 
bien. 

Cet  heureux  génie , que  j* appelle 
le  goût  , ne  peut  s'acquérir  j ni 
meme  fe  perfectionner  ^ f en  naif~ 
fant , nous  n’en  ayons  apporté  le 
germe.  Quelque  chofe  que  je  dije  , 
je  ne  pourrais  Vinfpirer  d ceux  qui 
ne  font  pas  doués  de  ce  don  de  la 
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nature  i quon  rejfent  mieux  qiC on 
ne  pourrait  exprimer.  Un  Jujet 
privé  de  goût , quelques  fûrs  que 
foient  mes  principes  pour  la  précis 
Jion  , nen  tirera  jamais  qu^un  parti 
machinal  proportionné  à fon  défaut 
de  talens.  Il  faut  donc  avant  d^  en- 
treprendre de  noter  j fçavoir  fentit 
les  effets  pour  les  exprimer , non- 
obfant  cette  précif on , quon  peut 
calculer. 

AuJJl  lejiotage , tel  que  je  Ven- 
feignerai  , n’ef  autre  chofe  que  la 

de  calculer  la  Mujî- 
que  ; d’en  mefurer  les  notes  par  des 
chiffres  y & de  divijer  la  circonfé- 
rence des  cylindres  en  autant  de 
parties  égales,  dont  on  peut  avoir 


maniéré  aifée 


'^xîv  AVANT-PROPOS. 

iefoin , pour  appliquer  iejfus  les 
clous  a,  des  dijlances  précifes  & 
régulières  , & les  y difpofer  de 
façon  d exécuter  avec  goût  & préci~ 
Jîon  les  pièces  de  Mujique  qu  on 
■'Veut  faire  jouer  par  ces  machines. 

Quelques  faciles  que  foient  ces 
■principes  à réduire  en  pratique , il 
cependant  quelques  connoif  'an- 
ces  préalables  fans  lefquelles  on 
travailler  oit  long-temps  en  vain , 
pour  les  conduire  d leur  perfection. 
Je  me  crois  donc  obligé  de  traiter 
de  plufeurs  chofes  avec  lefquelles 
ils  ont  un  rapport  e/fentiel , avant 
^ue  de  les  enfeigner  ; mais  ^ pour 
les  comprendre  plus  aijément  ^ je 
çonfeille  de  les  Juivre  avec  une 

bonne 
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bonne  fermette  fous  les  yeux  i il 
feroit  , fans  cette  précaution  , 
àijfcile  d’entendre  bien  des  chofes 
que  je  dirai  dans  la  fuite. 

Je  parlerai  d’abord  de  la  Mu- 
fque  & du  goût  ; je  ferai  quelques 
obfervations  fur  la  Mufque  parti- 
culière au  Notage  ; f indiquerai 
quelques  caractères  pour  fxer  a j ar- 
mais les  effets  dans  l’exécution  de 
la  diiufque  & dans  le  Notage  ; 
enfuite  je  traiterai  du  Notage  & 
des  dijférens  i oyens  de  l’exécuter  y 
je  terminerai  enfn  cet  Ouvrage  par 
quelques  airs  de  fermette  préparés 
& chiffrés  pour  fervir  d’exemple 
aux  Noteurs  & réduire  en  pratique 
tout  ce  que  j’aurai  dit. 


a 
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On  pourrait  dans  quelques  inf- 
trumens  de  concerts  méchaniques 
Juppléer  aux  cylindres  par'  des  ta- 
bles de  telle  longueur  qu  on  vou- 
droit  , en  difpojant  les  claviers 
exprès  pour  cela  : ces  tables  con- 
duites lentement  & uniformément 
par  un  moteur  quelconque  , fe- 
'raient  , en  pajj'ant  fous  les  tou- 
ch  es  3 le  même  effet  que  les  cylindres 
eux-mêmes  3 & elles  je  noteraient 
fuivant  les  principes  que  je  vais 
établir  dans  cet  Ouvrage  : ainji 
tout  ce  que  je  dirai  fur  le  notage 
des  cylindres  doit  s’entendre  du 
notage  de  quelque  machine  que  ce 
fait.  Je  n'ai  jamais  vu  d’inflrumens 
à tables  3 au  lieu  de  cylindres  y 
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7nais  j’en  fens  la.  pojjibilité , je  crois 
même  au  elles  pourraient  être  avan~ 
tageufes  dans  plujieurs- rencontres» 

Je  laiJJ'e  d’ailleurs  aux  Faâleurs 
intelligens  à tirer  parti  de  cette, 
idée  J s’ils  croient  Quelle  puijlh  ! 

leur  fervir, 

\ 
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errata. 

Wag.  44  y lig-  14,  au  lieu  de  ce  caracltre  , mettes 
celui '■ci 

4^ J ^ ^ caraciere  ■*yp*  , mettes 

celui-ci. 

^Tag,  74  , Il  g.  1 6 } effacei  de  , avant  h mot  vingt. 

77  , derniere  lig*  > otei  les  virgules  entre  les  mots 
un  deux  quatre. 

Vag,  6*p  , lig,  Z & 2 , efface^  ces  mots  , en  appliquant  fur 
ce  bout  de  cylindre  toutes  les  Echelles* 

Pag.  go  , derniere  ligne  , les  life^  la. 

Pag.  gi  , lig.  10  , étoit , /z/^^  étant. 

Pag.  5)4  , lig.  6*,  ces , otei  /’s. 

Pag.  log.  lig.  7 J clindre  , lifei  cylindre. 

Pag.  112:,  lig»  ^ 5 HAl 

Pag.  113  , lig.  13  , afin  que  la  manivelle  & le  tournant 
puilTenr , l(f^l  afin  qu’en  tournant  cette  manivelle  , elle 
puifTe. 

Pag,  131  lig.  14 , avant  le  mot  chiffres , ajout e^  les* 
Pag.  132  , lig.  8 , 956  ^lifil  91^» 

Pag.  757,  lig.  75  , après  le  mot  chiffre^  ajoute^  i* 

P^g»  ^S9  ) a g»  5 5 ^ ? a fil  s* 

Pag.  160  , lig-  13.  effacei  le  mot  tirée. 

Pag.  l’jo  , lig.  10^11  , fuperieur , /z/rf  fuperius. 

Pag.  lyi,  lig.  18 , fait  en  , lifii  en  fait  de. 

Pag.  181  , lig.  5,  laminoir  , lifei  laminoir. 

Même  page , lig.  1 5 , après  airs , otei  point  virgule^ 
Pag.  785  , U g.  20  , otei  naturelles. 

Pag.  igy  , lig,  77  , otei  toutes. 
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L’ART  DE  NOTER 

LES  CYLINDRES. 

CHAPITRE  PREMIER. 


De  la.  Mufiq^ue  & du  Goût. 

I E Notage  des  Cylindres  & des 
Tables  confiftant  à faire  exécuter 
des  pièces  de  Mufîque  par  des 
machines  , & cette  Mufique  n’ayant 
d’agrément  qu’autant  quelle  eft  exécutée 
avec  goût  & précifion , c’eft  en  vain  qu’on 
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il  i • ' ’ 

fe  flattera  de  plaire  par  le  notage , fi  à la 
|i  meilleure  exécution  de  ces  machines,  on 

il  ne  réunit  une  connoifîance  aflez  étendue 

'I  * 

II  des  principes  de  la  Mufique  ^ avec  Texac- 

1 titude  de  Toreille  , & le  génie  du  goût. 

Quoiqu’il  ne  foit  pas  abfolument  néceC- 
faire  que  le  Noteur  ait  acquis  le  degré  de 
j perfection  dans  la  Mufique  ^ auquel  on  ne 

i parvient  qu’à  force  d’aétes  répétés  , qui 

j donnent  l’ufage  & fhabitude  d’exécuter 

avec  facilité  toutes  les  pièces  qui  fe 
préfentent , il  faut  au  moins  qu’il  en  fâche 
bien  les  principes  ^ & qu’il  fe  les  foie 
I rendus  alTez  familiers  pour  les  réduire  en 

pratique  dans  le  notage.  Mais  la  con- 
noilTance^  même  la  plus  étendue  de  ces 
^ principes  de  la  Mufique  ^ dont  la  mé- 

moire peut  aifiment  fe  charger , ne  fe- 
roit  d'aucune  utilité  ^ fi  le  Noteur  n’étoit 
doué  de  cette  juftefie  de  foreille  que  j’ap- 
pelle lame  de  la  précifion  & de  fliarmo- 
nie  ^ 6c  fans  ce  génie  ou  fentiment  du  goût 


I 
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qui  fait  donner  de  l’intérêt  jufqu’aux  chofes 
les  plus  indifférentes  en  elles-mêmes. 

Tout  ce  qui  réfulteroit  fans  l’oreille  & 
le  goût  des  meilleurs  principes  de  la  Mu> 
fique , feroit  froid  , machinal , infipide  & 
inanimé  : au  lieu  qu’avec  cette  oreille  & ce 
goût , on  pourra  toujours  fuppléer  à ce  que 
j’appelle  l’habitude  de  l’exécution  de  la  Mufi- 
que.  Les  chofes  n’en  vaudroient  cependant 
que  mieux  fi  le  Noteur  étoit  un  parfait  Mulî- 
cien  , il  fentiroit  mieux  que  tout  autre  les 
effets  qu’il  doit  exprimer  dans  le  notage. 

A la  bonne  heure  que  le  Noteur  ne  foit 
pas  allez  grand  Muficien  pour  compofer  lui- 
même  les  pièces  qu’il  doit  faire  exécuter 
par  fes  Cylindres  ; d’habiles  gens  dans  cet 
Art  pourront  y fuppléer,  en  lui  fourniffant 
des  airs  bien  compofés  ; encore  fera-t-il 
expofé  à bien  des  méprifes , s’il  n’ell  en 
état  de  reaifîer  beaucoup  d’inexaûitudes 
qui  leur  échappent  fur-tout,  de  détailler 
les  effets  qu’ils  négligent  en  compofant  : 

Aij 
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mais  perforine  ne  fuppléera  jamais  à cette 
juftefTe  de  l’oreille  ni  à ce  génie  du  goût 
& du  fentiment  que  la  nature  donne , & 
qu’il  ne  dépend  pas  de  l’homme  de  fe  pro- 
curer quand  il  lui  a été  refufé. 

A la  vérité  un  Noteur  ^ quoique  d un 
génie  médiocre  ^ avec  les  principes  du  no- 
tage  ôc  ceux  de  la  Mufique  ^ poutroit  noter 
d’une  manière  aflez  fatisfaifante  ^ s’il  étoit 
aidé  par  un  bon  Muficien  qui  voulût  s’af- 
fujettir  à entrer  dans  les  détails  nécelTaires  : 
mais  ou  trouvera-t-il  un  tel  Muficien  ? Les 
plus  habiles  gens  même  dans  la  Mufique, 
feroient  fouvent  fort  embarraffés  s’il  falloir 
détailler  fur  le  papier  les  admirables  effets 
qui  nous  raviflent  dans  leur  exécution. 
Quel  travail  ne  refte-t-il  donc  pas  encore 
a faire  au  Noteur^  pour  les  détails  des  effets 
fur  les  pièces  de  Mufique  les  plus  correc- 
tement notées  par  les  plus  habiles  Maîtres  ? 
En  viendra-t-il  jamais  à bout  s’il  n’a  du 
génie  & s’il  n’eft  en  quelque  fa^on  Com- 
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pofiteur  pour  détailler  ces  effets  ? J’înfifte 
donc  fur  la  néceflîté  de  favoîr  affez  de 
Mufique  pour  ne  rien  faire  au  hafard  dans 
le,  notage  ^ où  toutes  les  fautes  fe  corrigent 
difficilement  ; & pour  qu’après  quelques 
leétures  dune  pièce ^ on  la  puiffe  exécuter , 
foit  avec  la  voix  ^ foit  avec  quelqu  înftru- 
nient  dont  on  fe  feroit  rendu  Tufage  fa-* 
milier , non  d'aune  manière  machiiiale  6c 
inanimée  , mais  avec  goût  , j'ufteffe  ôc 
agrément. 

N’ayant  d’autre  but  dans  cet  ouvragé  que 
d’enfeigner  le  notage  des  Cylindres^  6c 
non  la  Mufique  ; je  dois  fuppofer  que 
ceux  qui  défirent  de,  s’en  occuper  font 
affez  bons  Muficiens  pour  bien  exécuter 
les  pièces  qu’ils  ont  deffein  de  noter  ; 
s’ils  ne  le  font  pas , je  les  exhorte  à s’a-- 
dreffer  à de  bons  Maîtres  pour  fe  faire 
inftruire,  ou  tout  au  moins  de  confulter 
les  meilleurs^  Auteurs  : ils  en  tireront 
plus  de  lumières  que  de  tout  ce  que  je 

A ii] 
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pourrois  leur  dire  : ce  feroit  d’ailleurs  trop 
m’écarter  de  mon  fujet  que  de  faire  im 
Traité  de  Mufique  exprès  pour  eux. 

Il  efl:  cependant  bien  des  chofes  à ob- 
ferver  fur  la  Mufique  ^ dont  aucun  Auteur , 
que  je  fâche  y ait  parlé  y & fans  lefquelles 
on  feroit  embarraffé  dans  le  notage.  Je  me 
crois  donc  obligé  de  faire  quelques  obfer- 
vations  y comme  par  forme  de  fupplément , 
aux  principes  de  Mufique.  Un  Muficien 
contraclant  par  Fufage  &:  fhabitude  de 
l’exécution  y la  facilité  de  rendre  avec  agré^ 
ment  une  infinité  de  chofes  que  les  papiers 
notés  n’indiquent  qu’imparfaitement  ou 
môme  point  du  tout  y defquelles  cependant 
dépendent  les  effets  qui  donnent  le  carac- 
tère & l’expreffion , n’auroit  aucun  befoin 
de  mes  obfervations  y auxquelles  il  peut 
fupplcer  fans  y faire  attention  : mais  le 
Noteur  des  Cylindres , étant  obligé  de  tout 
exprimer  en  détail , n y pourroit  fuppléer , 
^’il  u’avoit  quelques  principes  pour  le  guider  ; 
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aînfi  c’eft  fur  ces  parties , que  j’appelle 
les  effets,  toujours  ndgllgées  ou  mal  indi- 
quées dans  les  papiers  de  Mufique  j que 
rouleront  mes  obfervations  pour  tracer  une 
marche  aux  Noteurs  ; peut-être  ne  feront- 
elles  pas  méprifées  par  les  Mufîciens  mêmes 
s’ils  veulent  tranfmettre  à la  poftérité  des 
preuves  de  leur  génie  fans  aucune,  alté- 
ration..) par  le  moyen  de  quelques  Cylindres 
qu’  on  pourroit  adapter  à des  claveflîns  ou 
à des  orgues , & qu’ils  ■ prendroient  plaifir 
à noter  & rendre  raifon  des  effets  de  leur 
Art,  en  trouvant  dans  mes  obfervations 
des  principes  pour  les  détailler. 


s 
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CHAPITRE  IL 

Des  Objervations  à faite  fur  la 

MujiqiLe^ 

TiOÜX  eft  mefuré  dans  la  Mufique  avec 
la  plus  grande  exactitude;  les  notes  ont 
toutes  une  étendue  déterminée  en  durée , 
& elles  fe  mefurent  proportionnellement 
les  unes  par  les  autres.  On  les  diftingue 
en  rondes 5 en  blanches^  en  noires  , cro-»* 
ches  ^ doubles  croches , &c.  & la  durée 
de  chacune  d’elles»  s’appelle  la  valeur  de 
la  note. 

Une  ronde  vaut  deux  blanches,  parce 
qu’il  faut  autant  de  tems  pour  exécuter 
une  ronde  que  pour  exécuter  deux  blan- 
ches ; par  la  meme  raifon  une  blanclie 
vaut  deux  noires , une  noire  vaut  deux 
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croches  & ainfi  des  autres  ; un  point  après 
chacune  de  ces  notes  en  augmente  la  va- 
leur  de  la  moitié  ; & enfin  jufqu’aux  jîlences^ 
mêmes  ils  font  mefurés  en  Mufique , de  forte 
que  fi  leur. durée  étoit  ou  prolongée  ou 
diminuée,  il  y auroit  de  l’altération  dans 
l’exécution. 

Une  pièce  de  Mufique,  quoique  compo-: 
fée  de  notes  de  différente  valeur  entr’elles  / 
a non- feulement- une  marche  régulière  qui 
fe  marque  à chaque  mefure  , mais  elle  doit 
être  exécutée  dans  un  efpace  limité  de 
tems,  fans  quoi  elle  perdroit  fon  caraétère, 
ou  par  trop  de  lenteur  ou  par  trop  de 
précipitation. 

Dans  toutes  'les  pièces  de  Mufique  no- 
tées avec  foin , on  exprime  avec  quelques 
mots  italiens  ou  françois , le  degré  à peu 
près  de  lenteur  ou  de  vîteffe  de  la  pièce  : 
niais  ces  mots  n’étant  que  généraux , n’in- 
diquent pas  précifément  la  quantité  de  mi- 
nutes ou  de  fécondés  qu’il  faut  employer 
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à leur  exécution  ; c ’eft  le  goût  feul  qui  en 
<lécide  ; en  forte  que  fi  celui  qui  exécute 
efi  naturellement  gai  ou  trifte , fon  génie 
fe  relTentant  de  fon  .afîèaion , il  exécutera 
ou  trop  Vite  • ou  trop  lentement , & par 
confequent  il  défigurera  la  pièce. 

Qu  on  donne , je  fuppofe,  à un  Muficien 
naturellement  lent  ou  trifte,  un  allégro  à 
2 tems  de  20  mefures  j au  lieu  de  20  fé- 
condés qu’il  faut  employer  pour  l’exécuter 
dans  le  degré  de  vîtelTé  néceffaire  à fon 
genre  d’exprellion , il  en  employera  40  ou 
'50;  & dès -lors  cet  allégro  qui  feroit  un 
air  charmant  s’il  étoit  exécuté  dans  l’elpace 
de  20  fécondés,  fera  un  air  pitoyable  ôc 
capable  d’endormir  entre  les  mains  d’un 
femblable  fujet , & ainfi  des  autres  mou- 
vemens;  s’ils  font  trop  lents , ils  ennuient; 
s’ils  font  trop  précipités,  ils  révoltent,  en 
fortant  de  leur  véritable  caraaère. 

Les  cylindres  quels  qu’ils  foient , ayant 
tous , les  uns  plus , les  autres  moins , un 
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degr^  désermiiié  de  viteflfe , pour  faire  leur 
révolution  fur  leurs  axes  j il  faut  que  le 
Noteur  foit  aflliré  de  la  longueur  du  tems 
que  fon  cylindre  eft  à faire  fon  tour , pour 
décider  de  la  longueur  & du  mouvement 
des  airs  qu’il  peut  noter  delTus  ; ce  qu’il  ne 
peut  faire  que  par  comparaifon  avec  quel- 
que montre  ou  quelque  pendule  à fécondés  ; 
6c  lorfqu’il  fera  alTuré  du  tems  d’un  tour  de 
fon  cylindre , il  pourra  décider  à coup  fur 
fl  tel  ou  tel  air  peut  aller  à fon  cylindre , 
en  exécutant  cet  air  devant  une  pendule 
dans  le  dégré  de  vîteffe  qui  lui  convient. 

Un  cylindre  de  ferinette  , en  tournant  la 
manivelle  au  degré  de  vîteffe  qui  convient 
à l’exécution  des  airs , eft  20  fécondés  à 
faire  fon  tour  : ainfi  on  ne  peut  mettre 
fur  ces  cylindres  des  airs  dont  la  longueur 
excéderoit  le  tems  de  20  fécondés,  à moins 
qu’en  les  refferrant , on  ne  les  rendît  trop 
précipités.  Il  eft  donc  néceffaire  de  con- 
noître  la  véritable  durée  d'un  air  pour  le 
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notage , ' fl  ron  veut  lui  conferver Ton  ca- 
ractère- Nos  Muficiens  pour  décider  cette 
durée  , ne  pourroient-ils  pas  nous  donner 
des  fignes  moins  équivoques  que  leur  ter- 
mes généraux  di  adagio  ^ aiidante  ^ allegro  y 
prejlo  -y  &c.  que  chacun  ajufte  dans  Texé- 
cution  fuivant  qu’il  eft  afïeûé , & rarement 
dans  le  degré  néceffaire  au  caraétère  de 
leurs  pièces  ? Quelques  chiffres  qui  mar- 
queroient  le  nombre  des  fécondés  ou  des 
minutes  ^ ne  feroient-ils  pas  plus  intelligi- 
bles & plus  exadts  ? 

Il  feroit  donc  à propos  que  les  Noteurs 
de  cylindres  aient  chez  eux  une  bonne 
pendule  à fécondés  ^ pour  s’affurer  de  la 
durée  du  mouvement  de  leurs  cylindres 
& de  la  longueur  de  leurs  airs  : c’eft  le  moyen 
le  plus  fiir  de  fixer  avec  précifion  le  tems 
néceffaire  à la  bonne  exécution  de  ces  airs. 

Outre  les  caractères  qui  indiquent  les 
notes  dans  la  Mufique,  on  en  emploie  aufiî 
quelques-uns  pour  marquer  divers  effets  3, 
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tels  que  les  cadences  pleines  & brifées  ^ 
les  martellemens  ^ les  coulées , les  flattées  , 
les  port  de  voix^  &c.  : mais  ces  caradères 
font  on  ne  peut  pas  plus  équivoques  pour 
la  valeur  & la  quantité  des  parties  qui  les 
compofent.  Je  conviens  que  le  Muficien 
fait  y fuppléer  par  l’habitude  qu’il  en  a 
contractée  ; mais  il  feroit  embarrafle  s’il 
falloir  en  marquer  les  détails  ; ce  dont  le 
Noteur  des  cylindres  ne  peut  fe  paflfer. 

Les  notes  dans  la  Mulique  indiquent  bien 
précifément  la  valeur  totale  de  chaque  note  ; 
mais  les  véritables  tenues  & la  valeur  de 
leurs  jîlences  qui  en  font  partie  & qui  fer- 
vent à les  détacher  les  unes  des  autres, 
ne  font  indiquées  par  aucun  figne  : corn- 
ment  le  Noteur  pourra-t-il  apprécier  ces 
tenues  & ces  filences  ? Et  quelles  régies 
un  Muficien  même  fuivroit  - il  en  pareil 
cas  ? Il  diroit  que  le  goût  feul  en  décide  , 
& rien  de  plus  : cette  réponfe  leveroit- 
elle  la  difficulté  ? 
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Il  faut  donc  quelques  principes  parti- 
culiers au  notage , pour  entrer  dans  tous 
ces  détails , que  j’appelle  celui  des  effets , 
& des  caractères  particuliers  pour  les  in- 
diquer. 

Enfin  ces  admirables  effets  de  la  Mufi- 
que , dont  l’expreffion  remue  l’ame  , s’ils 
font  fufceptibles  d’exécution  , peuvent 
également  être  indiqués  par  des  caractères 
diftinCtifs,  & conféquemment  être  rendus 
avec  énergie  & précifion  par  les  inftrumens 
à cylindres  bien  faits. 
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CHAPITRE  III. 

Du  détail  des  effets  de  la  Mujique» 

O UT  RE  les  cara£tères  ordinaires  dont 
on  fe  fert  pour  noter  la  Mufiqne  fur  le 
papier,  quelques  cara£tères  diftindlifs  font 
néeeffaires  pour  en  indiquer  en  détail  tous  les 
effets  ; mais  pour  les  appliquer  à chaque 
note  comme  il  convient , il  faut  pouvoir 
fentir  tous  ces  effets  d’agrémens  dont  elles 
font  fufceptibles , & favoir  les  apprécier 
dans  le  plus  grand  détail  & la  plus  grande 
exactitude , foit  avec  la  voix  , foit  avec 
quelque  inftrument,  fi  Ton  ne  peut  chanter, 
ahn  d’en  tirer  le  parti  le  plus  flatteur  & le 
plus  agréable. 

Comme  la  voix  eft  le  vrai  modèle 
des  inftrumens  , qui  ne  peuvent  plai- 
re, qu’autant  qu’ils  en  imitent  plus  par^i- 
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tément  la  flexibilité  & les  agrémens  ; Je  penfe 
.qu’on  doit  s’en  fervir  par  préférence  aux 
inftrumens , pour  entrer  dans  le  détail  des 
effets  qui  doivent  caraétérifer  les  notes 
dans  lefquels  cependant  on  n’entrera  Jamais 
avec  précifion  qüe  lorfqu’on  fera  inftruit 
du  notage. 

Quoique  toutes  les  notes  foient  bien 
(diftinguées  fur  le  papier  dans  les  pièces 
bien  notées,  ôc  que  leur  valeur  y foit  mar- 
quée de  manière  à être  entendue  par  les 
Muficiens  ; cependant  elles  ne  s’expriment 
pas  toutes  de  la  même  façon  dans  l’exécu- 
tion êc  celles  mêmes  de  valeur  égale,  font 
dans  le  cas  d’être  exécutées  d’une  manière 
toute  différente  ; c’eft  cette  différence  ef- 
fentielle  au  génie  ôc  au  bon  goût  qu’il  faut 
exprimer  fur  le  papier  qui  doit  fervir  au 
notage. 

Qu’il  y ait,  Je  fuppofe,  pluflcurs  noires 
de  fuite  dans  la  pièce  de  Mufique  qu’on 
yeut  noter  ; quoique  toutes  ces  noires 

foient 
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foient  égales  en  valeur , chaque  mefure  de 
l’aîr  en  contenant  toujours  la  même  quan- 
tité ; les  unes  feront  tenues  en  entier , d’au- 
tres à moitié,  d’autres  au  quart;  les  unes 
feront  détachées  , d’autres  ne  feront  que 
taâées  ; quelques  - unes  feront  cadencées  j 
& enfin  d’autres  martelées  ; peut-être  ne 
s’en  trouvera-t-il  pas  deux  de  fuite  dans 
toute  cette  pièce  qu’on  puifife  exprimer  de 
la  même  façon , & ainfi  de  toutes  les  autres 
notes  rondes  , blanches  , 'croches  , &c.  Il 
faut  cependant  que  cette  différence  foie 
exprimée  & diftinguée  dans  le  notage  : 
comment  un  Noteur  qui  fçait  peu  de  Mu- 
fique , pourra-t-il  l’apprécier , lî  le  Muficier» 
qui  lui  fournit  fes  pièces,  n’a  aucuns  ca-i 
raûères  pour  défigner  cette  différence  ? 

J’ai  donc  crû  qu’il  étoit  effentiel  d’ima- 
giner quelques  caraêtères  pour  exprimer 
tous  ces  détails  des  effets  ; mais  avant  d’ex-n 
pliquer  ces  caradères,  il  eft,  je  penfe,  in-, 

B.  . 
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difpenfable  de  dire  bien  des  chofes  fur  cei 
détails. 

Toutes  les  notes  dans  l’exécution , quel-  . 
les  foient  cadencées , martelées  ou  non  » 
font  partie  en  tenue  & partie  en  filence  ; ! 

c’eft-à-dire , qu  elles  ont  toutes  une  étendue  | 

déterminée  de  fon  ^ & une  étendue  déter-  | 
minée  de  filence  ^ lefquels  réunis  font  la 
valeur  entière  de  la  note.  I 

La  partie  que  j’appelle  tenue  ^ ou  foUf  \ 
occupe  toujours  le  commencement  de  la 
note  ; ôc  la  partie  que  j’appelle  filence  la 

termine. 

La  tenue  eft  plus  ou  moins  longue  fui- 
vant  le  caraélère  de  la  note  ; & la  longueur 
du  filence  dépend  de  la  longueur  de  la 
tenue;  enforte  que  fi  la  tenue  eft  longue, 
le  filence  fera  court , & fi  la  tenue  eft  courte 
le  [ilence  fera  long. 

Ces  filences  à la  fin  de  chaque  note  en  | 
fixent  pour  ainfi  dire  l’articulation  ôc  font  j 
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aufll  néceffaires  que  les  tenues  mêmes  ; fans 
quoi  Ton  ne  pourroit  les  détacher  les  unes 
des  autres , & une  pièce  de  mufique,  quel, 
que  belle  quelle  foitj  n’auroit,  fans  ces 
filences  d’ articulation  , pas  plus  d’agrément 
que  les  chanfonnettes  poitevines  exécutées 
fur  d’infipides  mufettes , qui  ne  donnent  que 
des  fons  bruyans  ôc  inarticulés. 

On  diftingue  encore  les  notes  en  tenues 
& en  taclées  : les  tenues  font  celles  qui  fe 
font  entendre  pendant  la  majeure  partie  de 
jeur  valeur , & donc  les  filences  font  en 
conféquence  fort  courts  ; les  taclées  au 

I 

contraire  font  celles  dont  la  tenue  eft 
très-courte,  de  façon  à ne  marquer  que  le 
ta£t  de  la  note , & dont  la  fin  eft  confé-: 
quemment  terminée  par  un  filence  confi-, 
dérable. 

Un  coup  de  langue , un  détaché , une 
reprife  d’haleine,  ôcc.  ne  peuvent  s’exprimer 
fur  aucunes  notes  , qu’autant  qu’ils  font 
^précédés  par  des  filences  d’une  certaine 

B ij 
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étendue  pris  aux  dépens  des  notes  précé- 
dentes, lefquels  font  prefque  toujours  à la 
fuite  de  quelques  tarées. 

La  réglé  la  plus  générale  que  je  puifle 
'donner  afin  de  déterminer  la  longueur  des 
filences  d" articulation  néceflaires  à la  fin 
des  notes , pour  frapper  le  coup  de  lan- 
gue fur  les  notes  fuivantes,  eft,  à quelques 
exceptions  près , que  ces  filences  doivent 
^tre  prefque  de  la  valeur  d’une  fécondé 
croche  après  les  croches , & d’une  croche 
entière , & même  quelquefois  d’une  croche 
& demie  après  les  noires  & les  autres  notes 
plus  confidérables.  On  verra  dans  le  cours 
de  ce  chapitre,  page  26,  ce  que  j’entens 
par  le  terme  Ae,  fécondés  croches , lefquelles 
font  fouvent  moindres  en  longueur  que  les 
premières. 

Si,  par  exemple,  il  fe  rencontroir  deux 
noires  de  fuite , dont  la  fécondé  dût  être 
frappée  d’un  coup  de  langue,  la  première 
de  ces  deux  noires  n’étant  tenue  qu’à  demi . 
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Ou  ne  parlant  que  pendant  la  première 
moitié  de  fa  valeur  ^ l’autre  moitié  reftant 
en  filence  ^ feroît  un  détaché  qui  équivau- 
droit  à un  coup  de  langue  fur  la  fécondé 
de  ces  deux  noires  ; & plus  on  augmen-^ 
teroit  le  filence  de  la  première^  plus  le 
coup  de  langue  fur  la  fécondé  feroit  ref* 
fenti  & détaché. 

Si  au  lieu  de  deux  noires  ^ il  fe  rencoii-^ 
troit  deux  croches  . dont  la  fécondé  dût 
être  marquée  par  un  coup  de  langue , en 
ne  faifant  qu’une  taclée  de  la  première  ^ let 
filence  qui  refteroit  à fa  fuite  produiroit  fut 
la  fécondé  l’effet  d’un  coup  de  langue. 

Aux  notes  tenues , qui  ne  doivent  pa? 
fournir  des  coups  de  langue  fur  leurs  fui-^ 
vantes  ^ leur  fiilence  doit  être  plus  court 
pour  ne  faire  qu’un  fimple  détaché  ^ afin 
quelles  ne  fe  confondent  pas/avec  celles 
qui  les  fuivent  immédiatement  ; ce  /?- 
lence  de  détaché  doit  être  de  la  valeur 
d’une  double  croche  ^ à moins.que  ces  notes 

Biij 


32  l e N O T A G E 

ne  foîent  marquées  liées  ; pour  lors  leur 
filence  ne  feroic  que  d’une  triple  croche  ou 
environ. 

Pour  les  reprifes  d’haleine,  les  filences 
font  ordinairement  d’une  noire  pointée , & 
même  quelquefois  de  la  valeur  d’une  blan- 
che , fuivant  l’efpace  qui  fe  trouvera  de- 
puis le  commencement  d’une  note  à l’au- 
tre ; ce  qui  ne  fe  peut  déterminer  que  con- 
féquemment  au  genre  d’exprelïion  qui  con- 
vient à la  pièce  de  mufique  qu’on  veut 
exécuter 

Il  faut  donc  dans  le  notage  des  cylin- 
dres mefurer  jufqu’aux  filences  de  toutes 
les  notes , aucunes  n’en  font  exemptes , 
à la  différence  près  que  ce  n’eft  que  du 
plus  ou  du  moins,  êc  jufqu’aux  petites  mo- 
dulations ou  modules  des  cadences,  quoi- 
que très-ferrées  entre  elles  : elles  fe  con- 
fondroient  , fi  leurs  intervalles  n’étoient 
autant  de  petits  filçnces  d" articulation  pour 
les  détacher. 
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Pour  fe  convaincre  de  la  néceflîté  de 
ces  fîlences  à la  fin  de  chaque  note,  qu’on 
exécute  fur  un  orgue , un  claveffin , épi- 
nette  , ou  tout  autre  inflrument  à clavier 
que  ce  foit  tel  air  qu’on  voudra , & qu’en 
l’exécutant  on  fàlTe  plutôt  attention  à l’e- 
xécution qu’à  la  manière  dont  on  le  note 
fur  le  papier  , on  s’appercevra  qu’un  doigt 
qui  vient  de  finir  une  note,  efl:  fouvent  levé 
long  - teins  auparavant  que  de  pofer  le 
doigt  pour  la  note  fuivante , & cet  inter- 
valle efl  nécelTairement  un  file  ne  e ; & fi 
l’on  y prend  bien  garde , il  fe  trouvera 
entre  toutes  les  notes  de  ces  intervalles 
plus  ou  moins  longs , fans  lefquels  l’exé- 
cution feroit  mauvaife  : il  n’efl:  même  pas 
de  modules  de  cadences  qui  ne  foient  fé- 
parés  par  de  très -petits  intervalles  très-; 
courts  entre  la  levée  & la  pofe  des  doigts 
fur  les  touches  : ce  font  tous  ces  inter- 
valles plus  ou  moins  longs,  que  j’appelle 
les  fiknees  d’ articulation  dans  la  Mufique^ 

Biy 
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dont  aucune  note  n eft  exempte  ^ pas  plu*^ 
que  la  prononciation  articulée  des  confom 
nés  dans  la  parole  ^ fans  lefquelles  toutes 
les  fyllabes  n’auroient  d’autre  diftinttion  que 
le  fon  inarticulé  des  voyelles. 

Un  peu  d’attention  dans  la  prononcia^ 
tion  fur  l’articulation  des  fyllabes  fera  ap- 
percevolr  aifénient  que  ^ pour  produire 
Feffet  de  prefque  toutes  les  confonnes  ^ le 
fon  des  voyelles  fe  trouve  flifpendu  & in- 
tercepté y foit  en  rapprochant  les  levres 
l’une  contre  l’autre  y ou  en  appuyant  la 
'langue  contre  le  palais  y les  dents , &c. 
toutes  ces  fufpenfions  ou  interceptions  du 
fon  des  voyelles  font  autant  de  petits  ///d’/z- 
ces  qui  détachent  les  fyllabes  les  unes  des 
fiutres  pour  former  rarticulation  de  la  pa- 
role : il  en  eft  de  meme  pour  l’articula- 
tion de  la  Mufique^  à la  différence  près  que 
le  fon  d’un  inftrument  étant  partout  le 
rnème , &:  ne  pouvant  y pour  ainfi  dire , 

• produire  qu’une  feule  voyelle  ; il  faut  que 
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les  Jilences  d’ articulation  foient  plus  variés' 
que  dans  la  parole,  fi  l’on  veut  quelle  pro- 
duife  une  efpéce  d’articulation  intelligible 
& intéreflante. 

C’eft  donc  l’efFet  exillant  dans  l’exécutioil 
de  la  M ufique,  & auquel  on  ne  fait  point 
afiez  d’attention  pour  l’apprécier  au  julte» 
qu’il  faut  que  le  Noteur  fâche  faifir  : l’ar^ 
ticulation  de  la  parole  elle-même  n’auroit 
pas  d’autre  régie  générale , fi  l’on  parvenoit 
à la  faire  exécuter  par  des  inflrumens  : ainli 
tout  Artifie  doit  faifir  l’effet  & il  ne  peut 
plaire  fans  cela. 

Une  autre  réglé  prefque  âuffi  générale 
que  celle  dont  je  viens  de  parler,  pour  les 
filences  ^ c’efl  que  les  tenues  & les  tarées  , 
foit  dans  les  noires  , foit  dans  les  croches, 
fe  fuccédent  ordinairement  les  unes  aux 
autres  ; enforte  que  fi  la  première  eft  une 
tenue  j la  fécondé  fera  une  taâée  , la  troi- 
I fiéme  une  tenue  ^ la  quatrième  une  taâee  j 
j Ce  ainfi  des  autres  alternativement  : à moim 
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qvie  ces  notes  étant  du  même  ton,  il  ne 
faille  les  détacher  davantage  : car , dans  ce 
cas,  il  faudroit  les  faire  toutes  lactées. 

Cette  régie  doit  avoir  lieu  furtout  dans 
îes  airs  où  les  croches  font  frappées  de  deux 
en  deux  par  un  coup  de  langue , comme 
dans  les  2 , 5 tems , C ou  G barrés , &c. 
& il  eft  peu  de  cas  qui  falTe  exception  à 
cette  régie  ; pour  lors  elles  font  marquées 
détachées  fur  les  papiers  bien  notés. 

Dans  tous  les  airs  où  les  croches 
peuvent  fe  diftinguer  par  première  & par 
fécondé  , en  les  évaluant  de  noire  en  noire, 
c’eft-à-dire , que  lorfqu’il  y a des  tems  où 
les  croches  font  en  nombre  pair  ; comme 
deux  de  ces  croches  forment  toujours  entre 
elles  la  valeur  d’une  noire,  celle  oui  tien- 
dra lieu  de  la  première  moitié  de  cette 
noire,  fera  appellée  première  croche  ^ & la 
fuivante  qui  tiendra  lieu  de  la  fécondé 
moitié , fera  appellée  fécondé  croche. 

Cette  diflinèlion  des  croches  en  premières 
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& eft  fécondés  efl:  de  la  plus  grande  impor-- 
tance  dans  le  notage , en  ce  que  toutes  ces 
premières  , qui  font  toujours  tenues ^ reçoi- 
vent des  coups  de  langue  ; au  lieu  que  les 
fécondés  étant  toujours  taclées  ^ elles  four- 
niffent  aux  coups  de  langue  par  leurs  fihn- 
ces.  J’excepte  cependant  le  cas  où  toutes 
les  croches  étant  marquées  détachées  , 
comme  elles  deviennent  alors  toutes  lac- 
tées J,  elles  reçoiv*^"*-  & fourniflent  toutes 
des  coups  de  langue  j mais  ce  cas  eft  extraotr 
dinaire. 

Cette  régie  fouffre  fi  peu  d’exception 
pour  l’alternative  des  tenues  & des  taclées ^ 
que  même  lorfqu’après  une  noire  pointée  , 
il  y a une  croche  ; ce  point  qui  augmente 
la  valeur  de  la  noire  de  moitié , tient  lieu 
de  première  croche,  & la  croche  qui  fuit 
ce  point,  n’étant  qu’une  fécondé  ^ doit  être 
taâée  : bien  entendu  que  ce  fera  dans  les 
mouvemens  ou  elles  font  en  nombre  pair 
par  chaque  teras» 
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Quant  aux  mouvemens  où  les  croclies 

ïe  comptent  de  trois  en  trois,  comme  dans 

\ 

Jlx- quatre  & (îx-huitj  il  eft  plufieurs 
manières  de  rendre  leurs  effets  ; quelque** 
fois  elles  font  toutes  tenues  du  tiers  de  leur 
valeur  ; ou  bien  on  fait  une  tenue  de  la  pre^ 
TULcre  & des  tarées  de  la  Jecojide  & de 
la  iroijîéme  : d’autres  foÎQ  enfin  nn  les  dé- 
tache toutes^  en  les  faifant  toutes  trois 
tarées  : le  genre  plus  moins  lié  de  Tair 
&:  le  goût  ^ P 3urront  en  décider. 

Les  doubles  croches  elles-mêmes  ^ quoî- 
t]ue  d’ordinaire  elles  s’exécutent  avec  rapi- 
dité , font  également  fufceptibles  d’être 
diftinguées  en  premières  & tn  fécondés  ^ en 
les  évaluant  de  croclies  en  croclies,  furtout 
dans  les  deux  quatre  C barrés  &c.  & quoi- 
qu’elles laiffent  entre  elles  peu  d’efpace , 
les  premières  doivent  être  tenues  de  la  moi- 
tié de  leur  valeur , & les  fécondés  doivent 
'être  td3ées , c’eft-à-dire , ne  parler  qu’en- 
viron  le  quart  de  leur  valeur,  comme  11 
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les  croches  valoient  des  noires  y & les  dour 
blés  croches  des  croches. 

Toutes  les  tenues  & toutes  les  taclées 
étant  plus  ou  moins  longues  en  proportion 
du  dégré  de  lenteur  ou  de  vîtefTe  de  la 
pièce  ^ on  ne  peut  preferire  d’autres  régies^ 
pour  en  déterminer  la  durée  y que  celles 
que  j’ai  données  ci-deflus  y & dans-  le  cha-: 
pitre  précédent. 

On  trouvera  dans  la  fuite  le  moyen  de 
leur  appliquer  les  pointes  qui  leur  con- 
viennent , & dont  la  grofleur  dépendra  de 
leur  durée  ; car  telle  pointe  qui  ne  fer- 
viroit  que  de  taàée  dans  un  air  lent , pour- 
roit  fervir  de  tenue  dans  un  air  précipité  : 
la  valeur  précife  des  tenues  dépendant  né- 
celTairement  de  la  groffeur  de  ces  pointes, 
ainfi  que  la  valeur  des  (îlences  de  l’inter-», 
valle  qui  eft  entre  les  pointes.  On  trouvera, 
chapitre  XXI , des  régies  pour  la  précifion 
de  ces  tenues  & de  ces  filences. 

On  ne  finiroit  pas , s’il  falloit  entrer  dans 
tous  les  détails  particuliers  des  tenues  ^ des. 
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taâées  & des  filences  ; l’ufage  du  notage 
y fuppléra  aifément  d’après  ce  que  je  viens 
de  dire.  Il  doit  fuffire  à quiconque  fait  un  peu 
de  Mufique , d’être  inftruit  qu’il  n’eft  aucune 
note 5 quelque  courte  quelle  foit,  qui  n’ait 
fa  tenue  ôc  fon  filencé , lefquels  réunis  font 
la  valeur  entière  de  la  note  ; & que  l’on 
ne  doit  jamais  fe  permettre  d’anticipation, 
foit  en  tenue  j foit  en  filence  ^ d’une  note 
fur  l’autre , afin  que  leur  valeur  foit  tou- 
jours fans  altération , ainfi  que  celle  des 
mefures  pendant  tout  le  cours  de  l’air.  S’il 
eft  une  circonftance  où  l’on  puifle  fortir 
de  cette  régie  , ce  ne  peut  être  qu’à  la  fin 
des  airs  , lorfqu’on  veut  les  terminer  par 
quelque  cadence  étendue  ou  préparée  ; en- 
core faut-il  que  cette  licence  n’ait  rien 
d’afFeêté  & qu’elle  ne  paroilfe  pas  interrom- 
pre la  mefure. 

Il  eft  une  obfervation  efientielle  à faire 
fur  les  croches  qui  s’exécutent  fouvent 
inégalement  de  deux  en  deux.  Les  papiers 
notés  ne  nous  indiquent  pas  quelle  eft  la 
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ds  CÊttc  diffcrcncc  5 fi  clic  cil  de  I3 
moitié  du  tiers  ou  du  quart  : il  feroit  œ-i 
pendant  eflentiel  de  la  fixer;  car  fi  l’on 
fuivoit  exadement  dans  le  notage  la  valeur 
des  croches , comme  elles  font  indiquées 
fur  les  papiers  de  Mufique , elles  feroient 
toutes  égales  en  durée  ^ en  tenue  & en 
filence  & c’ell  ce  qui  arrive  rarement  dans 
l’exécution , laquelle  doit  être  la  régie  in- 
variable du  Noteur  des  cylindres  : ainli 
lorfque  cette  inégalité  entre  les  croches 
doit  avoir  lieu  dans  l’exécution , pour 
foutenir  le  genre  d’expreffion  qui  convient 
à l’air , il  faut  que  le  Noteur  puilTe  l’ap- 
précier pour  la  rendre  comme  il  faut,  ce 
qu’il  ne  peut  faire  que  par  l’exécution  elle-; 
même. 

Ces  croches  inégales  fe  marquent  de 
deux  en  deux,  c’eft- à-dire,  de  noire  en 
noire  ; les  deux  enfemble  faifant  la  valeur 
d’une  noire  entière , dont  la  première  qui 
fait  la  première  partie  de  la  noire,  eft 
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plus  longue , & la  fécondé  qui  fait  rautre 
partie  de  la  noire  efi:  plus  courte  : mais 
quelle  eft  cette  diffe'rence  de  la  plus  lon- 
gue à la  plus  courte  ? Voilà  la  difticultc 
qui  arrête  le  plus  communément  les  No- 
teurs  de  cylindres. 

Il  eft  des  cas  où  cette  différence  eft  de 
la  moitié^  enforte  qu’il  faut  exécuter  les 
premières  comme  fi  elles  étoient  croches 
pointées  ^ & les  fécondés  doubles  croches  : 
d’autres  où  la  différence  eft  d’un  tiers  , 
comme  fi  la  première  vaîoit  deux  tiers 
de  noire  , . & la  fécondé  l’autre  tiers  ^ 
d’autres  enfin  où  cette  différence  , moins 
fenfible,  doit  être  comme  de  3 à 2 ; enforte 
que  la  première  vaudra  3 cinquièmes  de 
noire  & la  fécondé  2 cinquièmes.  On 
trouvera  dans  le  chapitre  XXV^  en  par- 
lant du  détail  des  airs  , plufieurs  obfer-: 
varions  fur  la  différence  des  premières 
& des  fécondés  croches  , qui  fuffiront  en 

faifilfant  bien  le  mouvomeiit  néceffaire  au 
% 
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.genre  d’expreffion  qui  fe  fait  fentir  dans 
î’exécution  des  pièces  pour  apprécier  au 
jufte  la  différence  dont  je  parle  ^ laquelle 
eft  fouvent  dans  le  cas  de  varier  dans  le 
même  air  ^ lî  Ton  veut  exprimer  certains 
paffages  d une  manière  plus  intéreffante. 

Je  conviens  que  le  goût  peut  apprécier 
a peu  près  ces  différences  : mais  ce  ifefl 
qu  a peu  près  : le  notage  feul  qui  opéré 
jufte^  faura  les  trouver  d’une  manière  pré- 
cife  6c  fans  équivoque. 

J ai  obfervé  en  notant  des  cylindres  qu’il 
eft  nombre  de  marches  ^ entr’autres  celle 
du  Roi  de  Pruffe^où  la  différence  desy^re- 
mières  aux  fécondés  croches  eft  de  la  moi- 
tié , comme  3 eft  à i , c’eft  - à - dire  , que 
les  premières  cioches  valent  des  croches 
pointées^  & les  fécondés  croches  des  dou- 
bles croches.  Dans  certains  menuets  ^ en- 
tr  autres  le  petit  menuet  Trompette  ^ la  dif- 
férence eft  du  tiers  ^ comme  2 eft  à i ; 
enforte  que  les  premières  croches  valent 
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2 tiers  de  noire  , & les  fécondés  l’autre 
tiers  ; & enfin  la  différence  la  moins  mar- 
quée, comme  dans  beaucoup  de  menuets, 
eft  comme  de  3 à2,de7à  ôcc.  Il 
faut  donc  que  le  Noteur  ait  affez  de  goût 
pour  apprécier  ces  différences  au  Julie , & 
qu’il  fupplée  en  cela  aux  principes  de 
mufique  qui  ne  les  indiquent  pas. 

Quant  aux  tiers  de  croclies , dont  3 font 
exaclement  la  valeur  d’une  noire  , elles 
font  communément  toutes  trois  tacîees , & 
fe  notent  également  fur  les  cylindres  ; à 
moins  qu’après  la  troifiéme  il  ne  faille  un 
coup  de  langue  far  la  note  lûivante  ^ 
dans  ce  cas  on  les  rapproche  un  peu  plus 
les  unes  des  autres , pour  que  le  fdence 
devienne  un  peu  plus  long  après  la  dernière. 

Outre  ces  effets  généraux  & dillinélifs  des 
notes  qui  les  caraclérifent  , il  en  eft  de 
particuliers  à quelques-unes , qu’on  appelle 
tnlls  ou  cadences , martellemens , cadences 
pleines , cadences  brifées , coulées , fiat- 
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tëes  , port-de-voix  naturel , port-de-voijt 
jette , pincées , accens , &c.  ; tous  ces  agré* 
mens  employés  à propos  font  le  principal 
ornement  des  pièces  : mais  ils  le  doivent 
être  avec  réferve , fans  quoi  ils  les  fur* 
chargent  & les  défigurent,  de  même  qu’ils 
les  rendent  féches  ôc  arides’,  s’ils  font  trop 
ménagés.  Ce  jufte  milieu  li’eft  pas  la  moin- 
dre difficulté  du  notagë  , & c’eft  dans  leur 
emploi  que  le  Noteur  fait  voir  fon  bon 
goût  ôc  fon  génie.  En  général  pour  bien 
fentir  tous  les  effets , il  faut  faire  une  at* 
tention  très-particuliere , plutôt  à leur  ré  - 
fultat  dans  l’exécution,  afin  de  les  exprimer 
de  la  même  façon , qu’à  la  manière  de  les 
noter  fur  le  papier  ; avec  cette  attention 
on  s’appercevra  fouvent  que  la  bonne  exé- 
cution  différé  dans  fes  détails  au  notage 
ordinaire  de  la  mufique  lur  le  papier , 
même  par  nos  meilleurs  Auteurs. 

Ce  feroit  entrer  dans  un  détail  trop  mi- 
nutieux , s’il  falloit  parler  de  tous  les 

Cij 
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particuliers  où  Ton  peut  les  employer  âveC 
fuccès  : la  pratique  du  notage  en  apprendra 
plus  que  tout  ce  que  je  pourrois  dire  ; 
d’ailleurs  iis  font  ordinairement  indiqués  à 
peu  près  dans  les  papiers  bien  notés  -:  je 
dis  à peu  près  ; car  de  la  manière  -dont  on 
les  marque  , il  faudroit  être  pour  ainfî 
dire  devin  pour  les  détailler  , puifque  la 
plupart  fe  notent  d’une  façon  , & s’exécu- 
tent d’une  autre. 

Je  n’entreprendrai  pas  ici  de  faire  fentir  cette 
difierence  : les  caraûères  que  j’ai  imaginé 
pour  déterminer  le  genre  des  notes  & des 
divers  agrémens  , indiqueront  mieux  leurs 
effets  6c  d’une  manière  plus  intelligible 
que  ne  feroit  un  volume. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  CaraBeres  pour  indiquer  les 
effets  des  notes  ^ & des  agrémens 
dans  le  no. t âge,. 

O N peut , d’après  ce  que  je  viens  de  dire  5 
diftinguer  toutes  les  notes  d’une  pièce  de 
mufique  en  tenues  & en  taàées  ; les  taâées 
étant  toujours  fimples,  puifqu’eHés  ne  font’ 
jamais  entendre  que  le  commencement ,, 
n’auroient  befoin  que  d’un  caradlère 
pour  les  diftinguer  des  autres  notes 
les  tenues  au  contraire  pouvant  être  fim- 
ples ou  compofées,  il  faut  pour  lès  diftin- 
guer les  unes  des  autres,  des  caraâères- 
différens.- 

La  tenue  fimplè  eft  celle  dont  le  même 
fon  fe  foutient  plus  ou  moins  long  - tems  , 
& quelque  courte  que  foit  la-  durée  de  ce 

Cnj 
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fon , Je  l’appelle  tenue , pourvu  qu’elle  ex-^ 
cède  celle  d’une  taâée  : un  feul  caraûère 
plus  ou  moins  allongé  peut  l’indiquer. 

La  tenue  compofée  eft  celle  qui  réunit 
alternativement  deux  ou  trois  fons  dilfé- 
rens  5 comme  les  accens  y les  niartellemens  ^ 
les  port-de-voix  ^ coulées  ^ les  flattées  , 
les  cadences  ^ les  liées  ^ ôcc.  ; & il  faut  au- 
tant de  caraâères  pour  indiquer  toutes  les 
partie?  dont  ces  agrémens  font  compofés. 

Le  caradlère  qui  indiquera  la  taâée  or- 
dinaire ^ eft  le  même  que  celui  des  Muficiens 
pour  marquer  les  détachées  ; il  confifle 
dans  un  petit  trait  perpendiculaire  au-deftfus 
de  la  note  de  cette  façon  | : mais  comme 
il  fe  rencontre  quelquefois  des  taâées  fi 
courtes  & fl  détachées  qu  à peine  laiftent^ 
elles  appercevoir  le  taâ:  de*  la  note  ^ un 
plus  petit  trait  au  -deftus  de  cette  note  ^ fans 
aucun  autre  caraétère^fuffiroit  pour  les  dif- 
tinguer  dans  ce  cas  extraordinaire  : il  eft 
bond  obferver  qu  après  les  taélées  des  noires 
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pu  des  croches , il  en  réfulte  prefque  toujours 
un  coup  de  langue  fur  les  notes  qui  les  fui- 
vent  immédiatement,  à caufe  du  filence 
qui  les  termine.  J’ai  préféré  à me  fervir  du 
terme  de  taâée  à celui  de  détaché , pour 
ces  notes  , parce  qu’il  m’a  paru  plus 
expreffif,  en  ce  qu’elles  ne  laiflent  pour 
ainfi  dire  appercevoir  que  le  taél  de  la  note  , 
c’eft-à-dire  , un  fon  très-court  dans  le  com- 
mencement de  la  note  dont  le  furplus, 
relie  conféquemment  en  filence. 

Le  caraélère  pour  indiquer  la  tenue  fimple 
çonlille  en  un  trait  horizontal  , plus  oir 
moins  allongé  fuivant  la  valeur  de  la  tenue  , 
de  cette  façon  — — ; & pour  indiquer  la. 
longueur  àts  filences  qui  doivent  les  fuivre, 
on  mettra  delTus  autant  de  points  que. 
le  filence  vaudra  de  doubles  croches  ; un 
point  de  cette  façon  — indiquera  une  dou- 
ble croche  de  filence  ; deux  points  ^ deux* 
doubles  croches  ^ & ainfi  des  autres. 

Les  tenues  compofées  feront  indiquées- 

Ciy 
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pardescaraiSièresaffemblés  & liés  enfemble^ 
plus  ou  moins  multipliés  fuivant  la  quantité 
de  petites  modulations  ou  modules , dont 
elles  feront  compo fées  de  cette  façon  vv\, 
&c.  Les  pointes  fupérieures  de  ces  carac- 
tères indiqueront  la  note  fupérieure  , 6c 
les  pointes  inférieures  indiqueront  la  note 
inférieure  de  ces  agrémens. 

Comme  toutes  les  tenues  compofées  font 
un  aifemblage  de  différens  tons  ou  notes  , 
le  dernier  tnodule  de  ces  tenues  étant 
toujours  le  véritable  ton  , doit  être  une 
tenue  (impie  plus  ou  ntoins  allongée  ; c’efl: 
fur  cette  tenue  finale  qu’on  indiquera  la 
valeur  du  fdence  qui  doit  terminer  la  note. 

Il  eft  aifé  de  conclure  qu’il  n’eft  pas 
nccefiaire  que  le  Jîlence , qui  doit  être  à la 
fuite  des  tenues  , fimples  ou  compofées , 
foit  de  la  valeur  d’un  coup  de  langue  fur  les 
notes  fuivantes  , en  ce  qu’il  peut  être  plus 
ou  moins  long  fuivant  l’exigence  des 
cas , c’eft-à-dire  ; tantôt  d’un  coup  de  langue  j 
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tantôt  de  détachées  ^ quelquefois  d’une  Uee  j 
même  d une  reprife  d'haleine. 

Les  modules  de  cadence  pris  féparément 
les  uns  des  autres^  ne  produifant  leur  effet 
quautant  qu’ils  font  réunis  & font  un 
tout  ; on  pourroit  les  comparer  à autant  de 
petites  lactées  liées  &c  raffemblées  : ainll  tous 
les  caraêlères  que  j’ai  imaginés  pour  indi- 
quer les  effets  des  notes  , fe  réduifent  à 
deux  ; à la  tenue  & à la  lactée , tantôt  réunis  , 
tantôt  réparés  fuivant  le  befoin  qu’on  peut 
en  avoir.  _ - 

Je  conviens  cependant^  que  quelqu’un 
qui  auroit  acquis  une  grande  pratique  dans 
le  notage  ^ pourroit  abfolument  parlant  fc 
paffer  de  ces  caraêtères  ; mais  il  feroit  réduit 
bien  fouvent  à tâtonner  ; au  lieu  qu’avec 
ces  caraêtères  tout  fera  étudié  d’avance  : 
ils  doivent  être  placés  fur  le  papier 
au-deffus  de  toutes  les  notes  , comme 
autant  d accens  ^ pour  indiquer  leurs  degrés 
particuliers  d articulation  ; mais  fi  l’on  veut 
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s’affurer  de  quel  caradèreune  note  doit  être 
chargée  , ii  faut  l’apprécier  avec  la  voix  ou 
avec  un  inftrument , ôc  le  combiner  fuivant 
les  régies  du  notage  que  j’enfeignerai  cr- 
après , bien  entendu  que  tous  ces  caraélères 
fuppoferont  toujours  à la  fin  des  notes,  les 
filences  articulateurs  dont  j’ai  parlé  dans  la 
chapitre  précédent. 
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TABLE  DES  CARACTÈRES 

AVEC  LEUR  EXPLICATION. 

Petites  taciées  très-détachées  dans  r 
quelques  cas  particuliers  , pour  marquer 
le  commencement  des  Notes  d’une  ma-  ^ 
nière  prefqiéinfenfible. 

\ 

Taciées  ordinaires  ou  détachées , c’eft- à-dire,  î T I 
notes  dont  on  n’entend  que  le  commeii- 
cernent , foit  en  noires,  Ibit  en  croches,  * 
doubles  croches , &c. 

Tenues  [impies , longues  ou  courtes  fur 
toutes  les  notes.  | j ^ 

À 

Tenue  Cimple  , fuivie  d’un  filence  de  la 

valeur  d’une  double  croche.  j ! N 

Tenue  (impie  , fuivie  d’un  filence  de  deux 
doubles  croches  ; ( elle  ne  peut  convenir  i j 
qu’aux  rondes , blanches  6c  noires.  ) * 


Effets  indiqués  par 
Caracllns. 


Tenue  (impie , fuivie  d’un  filence  de  trois 
doubles  croches  ; ( cette  tenue  ne  peut  | /: 

convenir  qu’aux  rondes  , blanches  6c 
noires.  ) 


T 

i ■ 


enue  finiple , fuivie  d’un  filence  de  quatre 
doubles  croches  ; ( cette  tenue  ne  peut  I 
convenir  qu’aux  rondes  6c  aux  blaticlies.  ) 


Caraclèris, 


, J • 

Tenue  fimple  , fuivie  d’un  filence  de  cinq  ^ 
doubles  croches  ; ( elle  ne  peut  convenir 
qu’aux  rondes  & aux  blanches  pour  les 
reprifes  d’haleine). 

Quant  aux  autres  filences , on  emploiera 
ceux  ufités  dans  la  mufique  , ou  bien  1 on 
augmentera  le  nombre  de  points  pour 
chaque  valeur  de  doubles  croches. 

TENUES  COMPOSÉES. 

M autELLEMET^  s. 

\.  Martellement  fimpic  de  deux  mvduies , du 
deffus  au-deffous , avec  une  petite  tenue 

à fin. 


Martellement  fimple  de  deux  modules  , du  ^ ^ 
defibus  au-defiuSj  avec  une  petite  tenue 
à la  fin. 


Martellement  de  trois  modules , cadencé 
avec  la  note  de  defliis,  &une  petite  tenue 
à la  fin. 


V 


Martellement  de  trois  modules  , cadencé 
avec  la  note  de  defibus , & une  petite  tenue 
à la  fin. 


^ r\ 
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— Martellement  d’un  module  & une  grande 
tenue  à la  fin  , cadencé  du  defihs  au- 
defibus. 


Effet  Si 


Martellement  d’un  module  avec  une  grande 
tenue  à la  fin  , cadencé  du  deffous  au- 

deffus. 


A-  Martellement  de  deux  modules  & une 
grande  tenue,  cadencé  avec  la  note  de 

delTus. 


'Y*- 


Martellement  de  deux  modules^  terminé 
par  une  grande  tenue , cadencé  avec  la 
note  du  deffous. 


VS-  Martellement  doublé  de  trois  modules  à 

grande  tenue,  cadencé  avec  la  note  K P? J 

du  deffus. 


Martellement  doublé  de  trois  modules ^ 
grande  tenue , cadencé  avec  la  note  du  ^ 

deffous. 


/'vV  Martellement  de  quatre  modules  à grande 
tenue , cadencé  avec  la  note  dud  effus. 

Martellement  de  quatre  modules  a grande 
tenue , cadencé  avec  la  note  du  deffous. 


Et  ainfi  toujours  en  augmentant  pour  les 
notes  plus  confidérables  , comme  la 
ronde  & la  blanche  pointée , ta. 


pORT-DE-yOlX. 


Port-de-voix  terminé  par  un  feul  module, 
avec  la  note  du  deffous. 


Caiaâljcs. 
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Po  "-de-voix  terminé  par  un  feul  module  ^ 
a\  w la  note  du  delTus, 


F 


Port-de-voix  terminé  par  trois  modules , 
avec  la  note  du  deflbus,  Tt 

^ Port-de-voix  terminé  par  trois  modules  ^ 
avec  la  note  du  deffus. 


On  pourroitaufliauxports-de-voix  augmen- 
ter le  nombre  des  modules  dans  les  plus 
longues  notes. 


ACCENTS, 


Accent  avec  un  feul  module,  fur  la  note 
du  deffus.  jfî 

Accent  avec  un  feul  module  fur  la  note  du 
deffous. 

— Accent  avec  trois  modules  fur  la  note  du 
deffus. 


Accent  avec  trois  modules  fur  la  note  du 
deffous. 


Et  ainfî  toujours  en  augmentant  au  befoin. 


CO  U L É E S. 
Coulée  du  haut-en-bas. 


Coulée  du  bas-en-haut. 


w 


^ L A 1'  T E E s: 


Flartée  de  deux  tenues  6>c  deux  moJules , 


P 


cadencée  avec  la  note  de  delTous  celle  | M j 
de  delTus. 

Flattée  de  deux  tenues  & deux  modules, 
cadencée  du  dellus  au-delTous.  * 

•VA-  Flattée  de  quatre  modules  & de  Aiuxtenues, 
cadencée  du  deffus  au  delTous, 


Flattée  de  quatre  modules  & deux  tenues,  <77^ 
cadencée  de  de/Tous  au-delTus. 

CADENCES. 

^ Cadence  de  trois  modules,  A\i  delTous  au; 
delTus. 


Cadence  de  trois  modules  ^ du  delTus  au-  ^ 
delTous.  w 

Cadence  de  quatre  modules,  du  delTus  au- 
delTous. 

^ Cadence  de  quatre  modules,  du  delTous  âiis  /Ô 
delTus. 


brifee  de  cinq  modules , du  delTous 
au-delTus. 

V/  Cadence  briTéede  cinq  modules,  du  delTus 
au-delTous, 


’M 


Caraâhis. 
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Cadé^  je  de  fix  modales , du  delTus  âu- 
deffous, 

y//'  Cadence  de  fix  modules , du  deffous  au- 
deffus. 

/\fŸ\  Cadence  brifee  de  fept  modules  du  deffus 
au-delTous. 

VvV  Cadence  brifée  de  fept  modules , du  deffous 
au-defllis. 

V^\.  Cadence  de  huit  modules , du  deffus  au- 
deffous. 

/#VV  Cadence  de  huit  modules  ; du  deffous  au- 
deffus, 

/WA  Cadence  brifée  de  neuf  modules  y du  deffus 
au  delTous. 

WW  Cadence  brifée  de  neuf dudeffous 
au-delTus. 

VAVS.  Cadence  de  dix  modules , du  deffus  au-* 
deffous. 

Cadence  de  dix  modules , du  deffous  au- 
deffus. 

Et  ainfi  des  autres  cadences  plus  étendues  , 
en  augmentant  la  quantité  des  modules  a 
proportion. 
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CADENCES  FLATTÉES. 


vy  Cadence  flattée  de  flx  modules , du  defTus 
au-deflbus. 

yyA  Cadence  flattée  de  fix  modules , du  deflbus 
au  - deflTus. 

VAy  Cadence  flattée  de  huit  modules  ^ du  deflTus 


au-deflbus. 


Cadence  flattée  de  huit  modules  ^ du  deflbus 
au-deflTus. 


Et  ainfi  des  autres  plus  confidérables , en 
augmentant  le  nombre  des  -modules^ 

PINCÉES. 

•“W/  Pincée  de  fix  modules , du  deflus  àu- 
delTous. 

Pincée  de  fix  modules  , du  deflfous  au- 
deflTus. 

Pincée  de  huit  modules , du  deflûs  au- 
deflbus. 

Pii'i^^de  de  huit  modules  j du  deflbus  au- 
defTus. 

Et  ainfi  des  autres  plus  ou  moins  étendues. 


Cadences  pre'ce'de'es  par  une  tenue, 
.Cadence  de  trois  modules. 


Caracll  r.s- 


Efcts. 


m 


*^^Am/Vv  fîe  cinq  modules* 

Et  ainfi  des  autres  plus  ou  moins  étendues* 

Cadences  fuivies  d'aune  tenue. 

A\' — Cadence  de  cinq  modules. 

Et  ainfi  des  autres  plus  ou  moins  étendues. 

Cadences  précédées  & fuivies  de  tenues. 

.^V\-  Cadence  de  fix  modules , du  delTus  au^ 
delTous. 


■fe|@ 


i^vV”  modules , du  deflbus  au- 

de/îlis.  HlS-i  ‘ 


Et  ainfi  des  autres  plus  courtes  ou  plus 
étendues. 


CADENCES  P REPA  RÉ  ES. 


préparée  d’abord  lentement , en 
augmentant  infènfiblemenc  de  vitefle. 


Comme  ces  cadences  font  très-longues , 
elles  ne  peuvent  convenir  qu'à  la  fin  des 
pidces,  pourles  terminer,  ou  dans  quelques 
parties  d’accompagnement,  lorfqu’elles  em- 
braffent  plufieurs  mefures,  ce  qu’on  appelle 
pues  en  terme  de  Mufique  ; ce  qu’il  ne 
aut  pas  confondre  avec  la  fignification  du 


Po  yo 

Itni  a>.  le  cinq  modules, 
es  < 

Port-s  autres  plus  ou  moins  étendues 


ï r( 


es  ( 


av< 


Port- 


^.NCEs  fuivies  d'une  tenue. 


lUX 

tés  cinq  modules, 

:era 

ter 

U , lon,- 


vai  C)u  moins  étendues. 


me 


au 


s précédées  & fuivies  de  tenues. 


î lix  modules , du  deflus  au' 


Accen 

du 


: fix  modules , du  deflbus  au- 
Accem 

tleflTc  , ■ , 

g JJ  autres  plus  courtes  ou  plus 

Accent 


a. 


delTi 


me, 


ICES  P REPA  RÉES. 

_ d’abord  lentement , en 

denCj.  infenfiblement  de  vitelTe. 

Et  ainf 

me  es  cadences  font  très-longues  , 

. iK  'eut  convenir  qu  a la  fin  des 

1.  es  terminer,  ou  dans  quelques 

Coulée npagnement,  lorfqu’elles  eni- 
urs  mefures,  ce  qu’on  appelle 

I 1 Coulée  de  Mufique  ; ce  qu’il  ne 
ndre  avec  la  fignification  du 
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mot  tenue  que  j’emploie  pour  dëfigner 
partie  parlante  des  notes , quelques  courtes 
qu’elles  foient. 

Il  eft  une  infinité  d’autres  agrémens 
que  le  bon  goût  & le  génie  fait  faifir  à 
propos  , auxquels  on  pourra  appliquer 
des  caraétères  femblables , plus  intelligibles  , 
félon  moi , que  ceux  dont  on  fe  fert  or<  ' 
dinairement. 

On  ne  finiroit  pas  s’il  falloit  en  indiquer 
pour  tous  les  agrém.ens  qui  peuvent  avoir 
lieu  dans  l’exécution  de  la  mufique  : je  ne 
me  fuis  déjà  que  trop  étendu  fur  ces  ca- 
raétères  ; ceux  de  cette  table  font  plus 
que  fuffifans  pour  les  appliquer  ôc  les  varier 
fuivant  le  befoin.  On  trouvera  d’ailleurs 
fur  toutes  les  notes , des  airs  de  ferinettes 
notés  à la  fin  de  cet  Ouvrage  , l’ufage 
qu’on  doit  faire  de  ces  caraélères  pour  le 
détail  des  agrémens  & l’appréciation  de 
chaque  note  en  particulier. 
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• On  peut  conclure  aifement  à l’înfpeaîort 
'des  caraûères  & de  leur  explication,  que 
toutes  les  tenues  compofées  font  raffeni- 
blage  de  plufieurs  fons  qui  fe  font  entendre 
alternativement,  & combinés  de  façon  à ne 
former  qu’une  feule  note  ; ces  différens  fons 
de  la  tenue  compofée  pourroient  fe  diftinguer 
en  note  vraie  & en  note  empruntée  : la  note 
vraie  ^ efï  celle  qui  eft  du  même  fon  que  la 
finale  ; la  note  empruntée  ^ eft  celle  qui  s’en 
écarte^  foit  en  deffus  ^ foit  en  deffous  : par- 
exemple,  fl  l’on  cadençoit  un  fi  avec  Vut  ou 
avec  le  la  Ji  eft  la  note  vraie , & Y ut  ou 
le  la , la  note  empruntée  ; parce  que  cette 
cadence  doit  être  terminée  par  un  fi , qui 
cefferoit  d’être  la  vraie  note  fi  on  la  ter- 
minoit  par  un  ut  ou  par  un  la.  C’efl  pour 
rendre  la  vraie  note  plus  fenfible , que  j’ai 
recommandé  , p^ge  40  , de  faire  toujours 
une  tenue  fimple  à la  fin  des  tenues 
compofées. 
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CHAPITRE  V. 


Ohfervations  fur  les  Caraéleres 
& fur  leur  emploi. 

CZl  Omme  ces  caraâères  qui  feront  placés 
au-deflus  des  notes  , doivent  indiquer 
leurs  tenues  précifes  , les  filences  & la 
quantité  des  modules  dont  on  forme  les 
agrémens  ; j’ai  cru  devoir  faire  quelques 
obfervations  pour  opérer  jufte  en  les  em- 
ployant. 

Quoique  les  taclées  ne  foient  que  pour 
frapper  le  commencement  de  la  note  , 
dont  le  relie  feroit  en  filence , elles  doi- 
vent cependant  avoir  une  certaine  étendue, 
qui  les  dillingue  des  modules  de  cadences  : 
ainfi  elles  font  des  efpéces  de  tenues 
courtes , & leur  valeur  fe  mefure  prefque 


lëNotage 

toujours  par  les  croches  dont  elles  font 
Je  quart  : par  conféquent  une  taâéc  eH 
une  très  - petite  tenue  du  premier  quart 
d’une  croche  : elle  peut  fervir  également 
pour  une  noire  taclée  ^ dont  elle  ne  feroit 
que  le  huitième , ce  qui  doit  s’entendre  de 
toutes  les  taclées  ordinaires  : car  il  arrive 
quelquefois  des  cas  extraordinaires , où  les 
taclées  doivent  être  fi  détachées , qu’on  ne 
peut  les  pointer  qu’avec  des  petits  clous 
de  cadence , qui  font  environ  le  huitième 
d’une  croche.  Voyez  fur  cela  ch.  IV.  p.  41. 

D’où  il  eft  aifé  de  conclure,  que  fi  le 
premier  quart  feul  d’une  croche  fe  fait  en- 
tendre, il  faut  que  les  trois  autres  quarts 
qui  fuivent  foient  en  filence  y pour  que  la 
croche  foit  entière  : de  même  fi  dans  une 
noire  taclée  il  n’y  a que  le  premier  huitiè- 
me qui  parle,  il  faut  que  les  fept  autres 
huitièmes  reftent  en  Jilence  pour  la  corn- 
pletter. 

Aux  doubles  croclies  taâées  y on 
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ployé  ordinairement  des  pointes  dont  on 
fe  fert  pour  les  modules  de  cadences , qui 
équivalent  à peu  près  au  quart  de  leur  va- 
leur; c5c  les  tacUes  des  croches  fervent 
prefque  toujours  de  tenues  pour  les  dou-, 
blés  croches. 

Les  tenues  les  plus  courtes , après  celles 
des  doubles  croches , ce  font  celles  des 
croches  : elles  font  de  la  moitié  de  leur 
valeur.  Ces  petites  tenues  fervent  ordinai- 
rement à la  fin  des  cadences , martellemens 
ôc  autres  agrémens  , qui  ne  font  point  ter- 
minés par  une  tenue  plus  étendue. 

Les  modules  des  cadences  font  le  plus 
fouvent  en  total  de  la  valeur  d’une  triple 
croche  pointée , dont  la  moitié  en  tenue 
& l’autre  moitié  en  jtlence.  J’appelle  la 
partie  parlante  de  ces  modules  tenue  ^ 
quoiqu’  elles  ne  foient  que  de  très  - petites 
I taâées  ^ parce  qu’en  général  on  pourroit 
appeller  toutes  les  parties  parlantes  dans  la 
mufique  des  tenues  j & les  parties  non  par- 
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iantes  ^ leurs  filcncc  ou  repos  ; cependant 
îe  terme  de  tenue  j dans  le  cours  de  cet 
ouvrage  y ne  fera  employé  que  pour  figni- 
fier  toutes  les  parties  parlantes  des  notes 
qui  excéderont  la  valeur  d’une  taâee  ordi- 
naire. 

Quant  à la  valeur  des  modules  des  ca- 
dences ou  autres  agrémens  y elle  doit  être 
réglée  fur  l’étendue  des  noires  & des  cro- 
ches cadencées  ; de  maniéré  que  tous  ces 
modules  de  la  cadence  réunis  n’occupent 
entre  eux  que  la  valeur  à peu  près  de  la  te- 
nue naturelle  de  la  note  : & comme  tout  ce 
qu  on  appelle  cadence  ou  autres  agrémens, 
ne  peut  tomber  que  fur  des  notes  tenues  ^ 
& non  fur  des  taclées  il  faut  qu’ils  aient 
à leur  fuite  les  mêmes  ftlences  d’articu- 
lation pour  faire  les  détachés , que  les 
tenues  , dont  ils  occupent  la  place  , 
auroiènt  lailTé.  Voyez  cliap.  III.  pag.  i8, 
& fuivantes. 

Soit;  pour  exemple;  une  noire  cadencée 

de 
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de  quatre  modules  compris  fa  petite  tenue 
finale  : cette  noire  équivaut  en  valeur  à 
quatre  doubles  croches  ; fi  chaque  module 
de  cadence  valoit  une  double  croche^  il 
ne  refleroit  aucun  filence  final  pour  la  déta- 
cher ; attendu  que  le  dernier  module  de  cette 
Cadence  devant  faire  une  petite  tenue  d’une 
double  croche^  rempliroit  toute  la  fin  de 
cette  noire  ^ de  façon  qu’elle  fe  trouveroic 
liée  avec  la  note  fuivante  : il  faudroit  donc 
diminuer  ces  quatre  modules  ^ fi  Ton  vouloit 
avoir  à leur  fuite  ce  détaché  néceffaire. 

Si  au  lieu  d une  double  croche  par  mo^ 
dule  ^ on  nemployoit  que  la  valeur  dune 
triple  croche  pointée  ^ les  quatre  , triples 
croches  pointées  ne  valant  entre  elles  que 
trois  doubles  croches  ^ il  refera  encore 
une  double  croclie  de  Jilence  pour  former 
le  détaché  à la  fin  de  cette  noire  cadencée 
de  quatre  modules. 

Pour  les  croches  il  eft  rare  que  leurs 
cadences  foient  plus  que  de  trois  modules ^ 

D 
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& chaque  module  efi;  d une  triple  croche  : 
cependant, comme  il  arrive  quelquefois  qu’on 
les  cadence  de  quatre  modules  j ils  font 
pour  lors  d’une  quadruple  croche  pointée, 
pour  avoir  à la  fin  un  détaché  d’une  triple 
croche. 

Quant  aux  autres  agrémens  plus  éten- 
dus que  les  noires  & les  croches , les,  mo- 
dules font  tous  de  la  valeur  à peu  près 
d’une  triple  croche  pointée-:  je  dis  à peu 
près,  parce  qu’il  fe  rencontre  quelquefois 
des  cas  où  il  faut  les  étendre , ou  les 
relTerrer  pour  avoir  jufte  le  filence  ou  repos 
final  de  la  note. 

Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j’ai  dit 
•fur  les  jilences  à la  fin  de  chaque  note, 
il  fuflit  de  dire, une  fois  pour  toutes,  que 
de  quelque  genre  qu’elle  foit , ou  avec 
agrémens  ou  fans  agrémens , il  faut  toujours 
un  lllence  à la  fin  : ce  que  j’en  ai  marqué 
au  chapitre  JII  fuflit.  Quant  à la  longueur 
de  tenues  qui  peuvent  précéder  les  agré- 
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mens  , tels  que  les  port  - de  - voix  , les 
accents,  les  coulées  , les  flattées,  &c.  on 
peut  l’indiquer,  fi  l’on  veut,  par  un  chiffre 
au-defl'us  qui  marque  la  quantité  des  doubles 
croches  qu’elles  ont  en  valeur  : encore  cette 
précaution  pourroit-elle  être  inutile  , au 
moyen  des  points  qui  doivent  indiquer  la 
valeur  du  filence.  final  de  ces  agréments. 

Ainfi  je  crois  devoir  terminer  ici  les 
inftrudions  que  j’ai  cru  néceflaires , avant 
que  de  parler  du  notage  6c  d’en  donner  les 
principes.  J’avertis  cependant,  en  finilTant, 
que  tout  ce  que  j’ai'  expofé  en  général , foit 
dans  ce  chapitre  , foit  dans  les  autres  pour 
la  valeur  des  notes,  eft  pour  les  mouve- 
mens  ordinaires  ni  trop  lents  ni  trop  vites  : 
quant  à ceux  qui  font  extraordinaires , c’eft- 
à-dire  qui  s’écartent  de  ce  milieu,  il  fera 
aifé  de  les  étendre  ou  de  les  refferrer , lorf- 
qu’on  aura  un  peu  pratiqùé  le  notage  , 
fans  quoi  cet  ouvrage  paroîtra  toujours 
obfcur. 


Dij 
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Toutes  les  notes  des  carillons  ordinaires 
étant  des  tenues  à caufe  de  la  perpétuité , 
ou  plutôt  du  prolongement  du  fon  des 
timbres  , ce  qui  fait  un  bourdonnement 
très  - défagréable  & empêche  fouvent 
de  diftinguer  les  fons  ; la  diflinttion 
des  tenues  & des  taclées  eft  alors  inu- 
tile , on  notera  toutes  les  notes  comme 
des  ta-cle'es  : à moins , comme  je  l'ai  déjà 
dit  , qu’on  ne  prenne  le  parti  d'étouffer  les 
fons  de  ces  timbres  à propos  , en  les 
écarlatant , c’efl  - à - dire  , en  mettant  fur 
les  timbres  quelques  morceaux  d’écar- 
late ou  quelqu’autre  matière  , pour 
fuprimer  la  vibration  fjperflue  à la  tenue 
naturelle  des  notes  , pour  leur  faire  faire 
des  tenues  prccifes  ; ce  qui  rendroit  ces 
inürfjmens  fort  agréables  ; dans  ce  cas  ou 
les  noteroit  avec  la  diflinclion  des  tenues 
&dcs  ruafeex , comme  les  autres  inflrumens, 
dans  lefqueis  les  notes  n ont  que  la  tenue 
qu’on  leur  donne. 


DES  Cylindres. 


C H A P I T R E V 1. 


Du  Nota  g‘e  en  general. 

T i E notage  des  cylindres  confifte  non- 
feulement  à calculer^  ou  mefurer  précifé- 
ment  la  valeur  des  notes  & de  toutes  les 
parties  qui  les  compofent , leurs  parties  par- 
lantes ou  tenues  , leurs  parties  de  repos, 
ou  Jîlences  ^ mais  à divîfer  la  circonférence 
des  cylindres  en  autant  de  parties  différentes 
& précifes  que  la  pièce  qu"on  veut  noter 
contient  de  notes  & de  parties  différentes 
de  notes  ^ afin  de  pouvoir  placer  fur  cette 
circonférence  des  clous  ou  pointes  defdnés 
à lever  les  touches  du  clavier  pour  faire 
parler  toutes  ces  notes  & ces  parties  de 
notes  5 dans  tous  les  inflans  néceffaires  à 
Texécution  de  la  Mufique  ^ & dont  les 
intervalles  foient  la  longueur  exaéte  des. 
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filences  néceflaires  à l’articulation  de  ces 

notes  ou  parties  de  notes. 

Comme  il  n’eft  rien  qu’on  ne  puilTe  mefu« 
rer  exactement  en  mufique,  il  n’eft  aucune 
pièce  , aucune  fimphonie  , aucuns  concerts 
ôc  enfin  aucuns  détails  qu’on  ne  puifie  noter 
fur  les  cylindres  avec  la  plus  grande  pré- 
cifion  ; pourvu  que  le  clavier  , fur  - tout 
de  l’inftrument  à cylindre  , foit  exécuté 
dans  la  proportion  requife  & néceffaire 
pour  cette  précifion , c’eft-à-dire , que  la 
levée  des  touches  foit  fi  exacte  , que 
l’exécution  n’en  puiffe  efiuyer  aucun  re^ 
tard  , ni  aucune  augmentation  dans  les 
fons  ou  dans  les  filences.  On  pourroit 
meme  dire  qu’une  machine  à cylindre 
bien  éxécutée  , rendroit  les  pièces  de 
mufique  avec  une  netteté  ôc  une  jufteffe 
d’exécution  à laquelle  le  meilleur  Mufi- 
cien  ne  peut  jamais  atteindre  , parce 
qu’elle  feroit  fans  erreur , & que  fi  ces 
pièces  étoient  notées  fur  les  cylindres  pat 
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leurs  Auteurs  ^ ils  les  tranfmettroient  à la 
poftérité  dans  leur  pureté  ; alors  elles^  ne 
courroient  pas  les  rifques  d’être  défigurées 
après  eux , en  éprouvant  des  altérations  en 
vieilliflant , chacun  voulant  y mettre  du 
jfien  : enforte  que  les  Lulli , les  Corelli , 
les  Couprin  & les  Rameau  même  feroîent 
révoltés  s’ils  entendoient  leurs  morceaux 
tels  qu’on  les  exécute  à préfent.  Eh  quoi  l 
feroit-il  donc  fi  difficile  d’adapter  à un  cy- 
lindre ou  à une  table  un  clavier  de  rapport 
qui  puilTe  faire  fur  un  orgue  ou  un  cia-- 
veflîn  les  fbnêtions  des  doigts  d’un  Muficien  ? 
Ce  clavier  de  rapport  avec  fon  cylindre  ou 
fa  table  ^ feroient-ils  donc  un  ouvrage  fi 
confidérable  ^ en  fe  contentant  d’une  ma- 
nivelle pour  conduire  la  table  ou  pour 
faire  tourner  le  cylindre  ? Ce  moyen  ne. 
feroit-il  pas  le  plus  fur  pour  fe  procurer  à 
peu  de  frais  & fans  altération  les  meilleurs 
morceaux  de  mufique  des  plus  grands 
Maîtres  même  des  pays  étrangers  f 
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Ces  Savaiis  eux-mêmes  ne  preiidroîent-ils 
pas  plaifir  à noter  leurs  pièces , ou  à les 
faire  noter  fous  leurs  yeux  ^ s’ils  favoient 
le  notage  ? 

Affurèment  fi  cet  art  du  notage  étoic 
connu  autant  qu’il  le  devroit  être  , on  en 
tireroit  les  plus  grands  avantages  pour  la 
perfection  de  l’art  enchanteur  de  la  mull- 
qué.  Si  quelques  ferinettes  ou  autres  petits 
infiriimens  de  Marchai  , de  Richard  ; fi 
quelques  carillons  de  Swlkverch  tranfportés 
a la  Chine  ^ au  Mogol^  en  Turquie  & chez 
les  Hurons  ^ ont  ravi  d'admiration  les  Sou^ 
verains  de  ces  vailes  contrées , que  ne  fe- 
roient  pas  des  cylindres  ou  des  tables  qu’on 
pourroit  rapporter  à tous  les  inftrumens  à 
clavier , avec  lefquels  on  exècuteroit  les 
meilleurs  morceaux  , dans  le  vrai  génie 
de  leurs  Auteurs  ? 

Outre  ces  avantages  qui  rendroient  un 
art  auffi  intérefiant  que  l’eft  la  mufique,  pour* 
ainfi  dire  tranfportable  dans  tout  funivers^ 
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& jufques  dans  les  contrées  les  plus 
barbares  ; combien  n'efl-il  pas  d’endroits , 
même  dans  notre  France  ^ où  l’office  divin 
eft  languilTant  faute  d’Organiftes  ^ & aux- 
quels quelques-uns  de  ces  cylindres  ^ qu’on 
fe  procureroit  à peu  de  frais  ^ pourroient 
fuppléer;  ces  cylindres^  dis-je;,bien  notés 
feroient  affurément^  un  meilleur  effet  que 
nombre  de  pitoyables  Organiftes  , plus 
capables  de  dérouter  un  chœur  que  de  le 
foutenir. 

Je  conviens  que  ces  cylindres  ou  ces 
tables  feroient  dans  le  cas  de  répéter 
fouvent  la  même  chofe  ^ & qu’il  en  faudroit 
une  certaine  quantité  pour  les  offices  de 
toute  une  année  : mais  ne  vaudroit-il  pas 
mieux  entendre  plufieurs  fois  la  même  chofe  ^ 
fl  elle  étoit  bonne  ^ que  d’avoir  perpétuel- 
lement les  oreilles  tourmentées  par  un 
médiocre  Organifte  ? 

D’ailleurs  il  ne  faudroit  peut  - être  pas 
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autant  de  cylindres  qu’on  fe  l’imagine  pouf 
varier  tous  les  offices  pendant  une  année  : 
un  bon  Muficien  qui  les  noteroit  ne 
feroit  point  embarralTé  pour  leur  procurer 
cette  agréable  variété.  Il  feroit  aifé  de  faire 
des  cylindres  dont  la  révolution  feroit 
auffi  étendue  qu’on  pourroit  le  defirer , 
pour  noter  non  - feulement  des  grandes 
pièces  , mais  une  grande  quantité  de  piè- 
ces : leurs  pivots  en  forme  de  vis , les  faifant 
avancer  infenfiblement  , donneroient  lieu 
d’employer  à l’exécution  d’une  pièce  autant 
de  tours  , ou  telle  partie  de  la  circonfé- 
rence du  cylindre  qu’on  voudroit.  Quant 
aux  tables  qu’on  peut  fubffituer  aux  cy- 
lindres , on  les  feroit  auffi  longues  que 
l’exécution  des  pièces  de  mufique  pour- 
roit l’exiger  ; au  lieu  que  les  cylindres 
étant  communément  d’un  petit  diamètre  j 
on  ne  peut  pas  mettre  delTus  des  pièces 
auffi  étendues  qu’on  le  voudroit  ; ou  fi  l’on 
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vouloit  les  faire  d’un  diamètre  aflez  grand  y 
il  faudroit  les  faire  d’affemblage , de  façon 
que  leur  circonférence  foit  portée  par-tout 
fur  du  bois  de  bout,  afin  quelle  ne  puiffe 
varier  : ces  tables  dont  je  viens  de  parler 
n’étant  de  ma  part  qu’un  projet  que  d’autres 
pourront  exécuter , il  eft  inutile  que  j’entre 
en  détail  fur  leur  exécution  que  je  lailTe 
à la  faâure. 

Mais  je  m’apperçois  que  je  m’écarte  de 
mon  fujet  principal,  qui  eft  le  notage  & 
non  la  faélure  des  machines  à cylindres  : 
îaiftbns  à des  Artiftes  féconds  en  inventions 
ingénieufes , à parcourir  cette  carrière , fi 
capable  de  les  amufer  par  la  multitude  des 
objets  qu’elle  embraffe  ; contentons  - nous 
de  leur  enfeigner  cette  partie , la  plus  ef< 
fentielle  & en  même  temps  la  plus  ignorée 
de  la  fadure , qui  eft  le  notage. 

Les  pièces  de  mufique  ne  pouvant  être 
exécutées  dans  le  genre  qui  leur  convieitt  j 
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que  dans  une  certaine  efpace  de  tems3 
fuivant  leur  longueur  ^ ainfi  que  je  Tai  dit 
Çhap.  II  ^ pag.  9 ^ &c.  fans  quoi  elles  devien- 
droi'ent  ou  trop  lentes  ou  trop  précipitées , 
ce  qui  les  feroit  fortir  de  leur  véritable 
caraélère  ; leur  longueur,  dépendra  donc, 
non  de  la  grandeur  du  diamètre  des  cyliiv 
’dres , mais  du  degré  de  lenteur  ou  de  vi^ 
teffe  de  leur  mouvement  fur  leurs  axes  : 
il  faudra  cependant  éviter  de  faire  des 
cylindres  trop  petits , parce  que  les  pointes 
qu’il  faudroit  leur  proportionner  , devenant 
trop  foibles , feroient  'dans  le  cas  d’etre 
renverfées  à chaque  inftant. 

Il  feroit  inutile  5 ainfi  que  je  fai  déjà  dit 
dans  le  commencement  de  favant-propos , 
p.  1 4 5 de  parler  du  notage  de  tous  les  infini-' 
mens  à cylindre  ; ce  feroit  un  détail  fuperflu 
& ennuyeux  ^ ce  qui  fe  peut  pratiquer  fur 
i’une  U elles  pouvant  fe  pratiquer  fur  toin 
tes  ; je  me  bornerai  donc  au  notage  du 
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plus  connu  de  ces  inftrumens , c’eft-à-dire  , 
à celui  de  la  fermette  ; & je  le  répé- 
té , quiconque  faura  bien  noter,  un  cylin- 
dre de  ferinette  , pourra  aifément  noter 
tous  les  cylindres  de  queiqu’inftrumens  que 
ce  foit , fût-il  le  Fiûteur  de  Vaucanfon  ; & 
qu’il  ne  lui  fera  pas  plus  difficile  de  noter 
un  concert  entier  qu’un  petit  air  de  feri- 
nette. 

' Je  crois  cependant  devoir  prévenir  que 
lorfqu’on  aura  pluüeurs  parties  à noter  fur  le 
même  cylindre,  il  faudroit les  noter  chacune 
féparément , c’eft-à-dire , l’une  après  l’autre , 
pour  éviter  la  confufion. 

Je  fuppofe  donc  que  la  ferinette  dont 
il  faut  noter  le  cylindre  , foit  exécutée  avec 
toutes  les  proportions  requifes  ; que  les 
touches  du  clavier  furtout  puiffent  former 
des  levées  jufles  & précifes  , en  forte  qu’au 
moindre  ta£t  des  pointes  du  cylindre , elles 
faffent  parler  les  tuyaux  ; que  l’engrenage 
de  la  vis  fans  fin,  dans  la  roue  de  cylindre, 
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foit  autant  jufte  qu’on  pourra  ; qu’enfin  l’on 
n’ait  rien  à defirer  du  côté  de  la  folidité  ôc 
de  la  liberté  , & qu’il  ne  foit  plus  queftion 
que  de  pofer  les  clous  qui  font  exécuter 
les  airs  en  faifant , pour  ainfi  dire , les 
fondions  d’un  Organifte  far  les  touches  du 
clavier. 

Quoiqu’il  y ait  plufieurs  moyens  pour 
placer  ces  clous  fur  le  cylindre  , je  les 
réduis  à trois  principaux , qui  font  ï échelle^ 
la  roue  dentée  & le  cadran  : ces  trois  moyens 
confiftent  à divifer  exactement  la  circonfé- 
rence du  cylindre  en  nombre  de  parties 
égales,  & en  quantité  fuffifante  au  notage 
des  airs. 

De  ces  trois  moyens , le  plus  commode , 
le  plus  exa£l  & le  plus  étendu,  c’eft  celui 
du  cadran.  Outre  qu’il  n’eft  aucun  nombre 
de  divifions  qu’on  ne  puiffe  fe  procurer  par 
le  cadran , c’eft  qu’il  a encore  la  propriété 
. de  compenfer  les  inégalités  du  mécanifue , 
que  la  plus  fcrupuleufe  exécution  a bien 
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<îe  la  peine  à éviter , furtout  dans  l’engre- 
nage de  la  vis  fans  fin  dans  la  roue  de 
cylindre  ; dans  l’alignement  des  becs  ou 
pointes  qui  font  fous  les  touches  du  cia-, 
vier  que  j’appelle  plans  inclinés , &c.  ; au 
lieu  que  ï échelle  & la  roue  ne  peuvent  rec- 
tifier ces  inégalités  qui  leur  font  étran- 
gères. L’expofé  de  ces  trois  moyens  en 
fera  fentir  la  différence. 

Comme  il  pourroit  fe  trouver  des  per- 
fonnes  qui  ne  connoiffênt  que  le  notage 
à X échelle  ou  à la  roue  ; & qu’il  eft  bien 
des  machines  qu’on  trouveroit  plus  expé- 
dient de  noter  par  leur  moyen  que  par 
celui  du  cadran  je  crois  devoir  en  donner 
une  notice  alTez  étendue , avant  que  d’en- 
feigner  le  notage  au  cadran  , pour  ne  lailfer 
rien  à defirer  fur  cet  article. 

Je  préviens  cependant  ceux  qui  préfé- 
reroient  X échelle  & la  roue  au  cadran  , 
d’apporter  la  plus  grande  attention  dans 
l’exécution  de  leurs  inffrumens , furtout 
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par  rapport  au  clavier , dont  les  plans  in- 
clines doivent  être  parfaitement  alip-nés . 

2 iD  y 

fans  quoi  le  notage  deviendroit  faux  quel- 
que jufte  que  puiffe  être  Xéchellc  ou  la 
roue. 

Il  eft  des  moyens  de  noter  des  cylindres 
avec  d’autres  cylindres  déjà  notés  ^ ou  en 
touchant  fimplement  une  pièce  fur  un 
clavier.  Je  réferve  ces  moyens  pour  ifen 
parler  que  lorfque  je  traiterai  de  la  facture 
dans  un  autre  ouvrage  : je  me  bornerai 
dans  celui-ci  à enfeigner  les  vrais  principes 
du  notage , ces  autres  moyens  ifen  exh 
géant  aucuns  ^ puifqu’ils  ne  font  que  le 
réfultat  d un  méchanifme  fait  exprès  ^ que 
j’ai  imaginé. 


-f  ^ 
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CHAPITRE  VII. 

Du  Notuge  à V Échelle  & en, 
quoi  il  conjîjle. 

T à E notage  à l’échelle  confille  à divifef 
la  circonférence  du  cylindre  eh  nombre  * 
de  parties  égales  , pour  placer  fur  les  divi- 
fions  les  doux  qui  doivent  exécuter  les 
airs  que  cette  circonférence  peut  recevoir  : 
ces  divifions  fe  font  fur  un  papier , dont 
on  envelope  le  cylindre , & ce  papier  ainfi 
divifé , s’appelle, l’échelle. 

Il  faut  autant  qu’on  le  peut,  choifir  un 
nombre  fuffifant  d airs  pour  fixer  le  nom- 
bre des  divifions  de  l’échelle , afin  qu’on 
puiffe  les  noter  tous  fur  la  même  : ce  ferpit 
la  chofe  du  monde  la  plus  embarraffante 
ts’il  falloir  changer  l’échelle  après  que  le 
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cylindre  feroit  déjà  hérilTé  de  pointes  dâf 
quelques  airs. 

On  ne  peut  déterminer  un  nombre  fixe 
'é  3 divifions  pour  l’échelle , au  moyen  du- 
quel on  puiffe  noter  tous  les  airs  dont  une 
ferinette  feroit  fufcejTtible  : il  fe  rencon- 
treroit  bien  des  cas  où  l’on  feroit  obligé 
d’en  changer  à caufe  des  différents  mou- 
vemens  de  certains  airs  ■:  il  faut  donc  s’at- 
* tacher ‘à  les  aflbrtir  ces  airs,  de  façon  qu’on 
ne  foit  pas  dans  la  nécelTité  d’un  changement 
défagréable. 

Les  airs  les  plus  longs  d’une  ferinette 
devant  être  exécutés  dans  la  durée  de  vingt 
fécondés  en  ce  que  le  cylindre  n’eft  que 
de  vingt  fécondés  à faire  fon  tour  ; les 
nirs  les  plus  longs  d’un  mouvement  affez 
vif  qu’on  puiffe  noter,  font  des  menuets 
de  24  mefures  , des  deux  tems  de  20 
mefures , de  deux  quatre  de  32  mefures, 
des  (5  - 8 & <5-4  de  20  mefures,  6cc.  ; & 
lorfqu'ils  ont  cette  étendue,  on  leur  fait 
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ïà'ife  tout  le  tour  du  cylindre  fans  aucun 
relie  à la  fin  : & les  airs  moins  étendus 
que  ceux-là  dans  le  même  dégré  de  mou-; 
vement , laiflent  un  intervalle  entre  le  com- 
mencement & la  fin  de  l’air. 

Lorfque  le  choix  des  airs  qu’on  veut 
noter  fur  le  cylindre  fera  fait,  comme  je 
viens  de  le  dire , on  prendra  le  plus  long 
d’entre  eux  , dont  on  réduira  toutes  les 
notes  à une  petite , mais  égale  j dénomina- 
tion ; comme  en  doubles  ou  triples  crô- 
ches,  ou  fi  l’on  veut  en  modules  de  ca- 
dences ; & leur  produit  fera  le  nombre  des 
divifions  de  V échelle. 

Je  fuppofe  que  l’air  le  plus  long  foit  un 
deux  tems  de  20  mefures  , auquel  on  fe 
propofe  de  faire  faire  tout  le  tour  du  cy- 
lindre; on  dira,  chaque  mefure  de  cet  air 
équivaut  à 4 noires , à 8 croches  ^ à 1 5 
doubles  croches , & enfin  à 24  modules  de 
cadence , en  fuppofant  que  chaque  module 
de  cadence  équivale  à une  triple  croche 
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pointée  : multipliez  ces  24  modules  de  Câ* 
dence  par  les  20  mefures  de  l’air  , vous 
aurez  480 , qui  devroit  faire  le  nombre 
des  divifions  de  l’échelle  ; mais  comme  ce 
nombre  de  480  feroit  trop  confidérable  à 
divifer  • jufte , on  pourra  le  réduire  à moi- 
tié, pour  que  chaque  divifion  de  Y échelle 
foit  de  deux  en  deux  modules  de  cadence  ; 
& il  fera  fort  aifé  de  partager  ces  divifions 
en  deux  en  notant , pour  placer  les  modules 
de  cadence  qui  tomberont  entre  deux  divi- 
fions : ainfi  le  nombre  des  divifions  de  l’é- 
chelle fera  de  240,  ce  qui  fera  12  divifions 
par  mefure  ; 6 divifions  par  blanche  ; 3 di- 
vifions par  noire  ; une  divifion  & demie  par 
croche  ; trois  quarts  de  divifions  par  double 
croche  ; & enfin  une  demi  - divifion  pat' 
module  de  cadence. 

Si  au-lieu  d’un  deux  teins  de  20  me-' 
fures,  l’air  le  plus  long  étoit  un  menuet  de 
24  mefures  ; on  diroit , chaque  mefure  équi- 
vaut 113  noires;  à 6 croches;  à 12  doubles i 
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, & à i8  modules  de  cadence  à une  triple 

1 croche  pointée  par  chaque  module  : ainfi, 
i8  modules  multipliées  par  les  24  melures, 
on  auroit  452,  dont  la  moitié  feroit  21  (5, 
divifions  pour  l’échelle , à une  divifion  pour 
2 modules  de  cadence  ; ce  qui  feroit  p di- 
I vifions  par  mefure  ; 6 divifions  par  blanche 
5 divifions  par  noire,  &c. 

Tous  les  autres  airs,  proportion  gardée  j,. 
pourront  fe  combiner  de  la  même  façon  , 
en  prenant  toujours  le  plus  long  pour  dé- 
terminer le  nombre  des  divifions  de  l’é- 
chelle ; & par  la  raifon  que  qui  peut  le  plus 
peut  le  moins , lorfqu’on  pourra  noter  l’air  le 
plus  long  fur  une  échelle,  on  pourra  à 
plus  forte  raifon,  noter  les  airs,  les  plus 
courts. 

.Pour  rendre  encore  cette  combinaifoii 
plus  fenfible  & prouver  en  même  tems 
que  l’on  aura  fouvent  befoin  de  changer 
d’échelle  ; je  fuppofe  que  l’air  le  plus  long 
foit  un  deux  quatre , ou  une  allemande , dg 
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5 2 niefures  ; on  diroit  ^ chaque  mefure  équi- 
vaut à deux  noires,  à 4 croches,  à 8 dou'* 
blés  croches  & à 1 5 triples  croches , qui 
pourront  faire  dans  ce  mouvement  des  mo- 
dules de  cadence  : ainfi  huit  doubles  cro- 
ches multipliées  par  5 2 mefures , produifenc 
Je  nombre  de  2 >5  pour  le  nombre  des  di- 
vifions  de  ï échelle  ; dont  huit  diviiions  par 
mefure , quatre  divifions  par  noire , deux 
divifions  par  croche , une  par  double  cro- 
che , & enfin  une  demi-divifion  par  triple 
croche , ou  modale  de  cadence. 

Voilà  donc  trois  échelles  différentes  pour 
5 des  plus  longs  airs  de  différens  mouve- 
mens  ; ôc  fi  Ton  prenoit  un  é-S  , ou  un  (î-4 
de  chacun  20  mefures,  il  en  réfulteroit  en- 
core un  autre  nombre  : donc  il  faut  s’atta- 
cher à combiner  les  airs  de  façon  qu  ils 
puifient  convenir  au  même  nombre , fans 
quoi  il  faudroit  changer  d’échelle  à cha- 
que air. 
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Cependanron  pourroit  noter  à la  rigueur 
les  deux  tems  de  20  mefures  & le  menuet, 
de  2-4:  mefures  ^ fur  X échelle  du  deux  quatre 
de  trente  - deux  mefures  ; attendu  que  les 
divifions  de  cette  écKelle,  étant  plus  cou- 
fidérables  en  nombre  que  celles  des  deux 
autres  y elle  peut  les  contenir  y avec  cette, 
différence  cependant  y que  ces  deux  airs 
ne  rempliront  pas  le  tour  entier  du  cylin- 
dre^ & quen  conféquence  .il  fë  trouvera  uia 
întervallé  entre  le  commencement  & la  fia 
de  ces  airs. 

Qu’on  note  y Je  fuppofe  y le  2 tems  de. 
ao  mefures  ivee  X échelle  de  25* 6"  , , qui  eft 
celle  du  2—4  cîe  32  mefures  : celle  de  ce 
deux  tems  n’étant  que  de  240  divifions , il 
reftera  16  divifions  a la  fin  de  cet  air  : iï 
au  - contraire  on  vouloît  noter  fur  cette 
échelle  de  25*6'  lé  menuet  de  24  mefures^ 
dont  X échelle  neft  que  de  2 1(5’^  il  refieroic 
40  divifions  dihtervalîë  entre  le  commea- 
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cernent  & la  fin  ; ce  qui  reflerreroît  prodî- 
gieufement  ce  menuet  : mais  en  ajoutant  à 
chaque  mefure  de  ce  menuet  une  divifion 
& demie,  ce  qui  feroit  36  a déduire  des 
'40  reliantes  ou  d’intervalle , il  ne  refleroit 
plus  que  quatre  divifions  non  emploiées  de 
l’échelle  de  2 ; ce  qui  ell  prefque  réputé 

pour  rien. 

Mais  à quelles  fraétions  ne  feroit-on  pas 
réduit  en  notant  de  cette  façon  ce  menuet 
de  24  mefures  fur  ['échelle  de  ajd  ? car  il 
faudroit  dix  divifions  & demie  par  mefure  ; 
3 divifions  & un  tiers  par  noire;  une  & 
demie  & trois  fixiémes  par  croches  ; trois 
quarts  & trois  douzièmes  de  divifions  par 
double  croche , & enfin  une  demi-divifion 
par  module  de  cadence.  Qui  pourroit  fou^ 
tenir  jufqu’à  la  fin  de  ce  menuet  une  atten- 
tion affez  extraordinaire  pour  ne  pas  fe 
tromper  avec  toutes  ces  fractions  ? Il  eft 
donc  bien  plus  naturel  de  choilir  des  airs 


des  Cylindres. 
analogues  , pour  déterminer  fur  le  plus 
long  d’eux  le  nombre  des  divifions  de  l’é-, 
chelle. 

Comme  il  n’eft  pas  néceffaire  que  tous 
les  airs  , d’une  ferinette  furtout , faffenc 
tous  le  tour  du  cylindre , & que  même 
on  eft  charmé  qu’il  y ait  entre  la  fin  ôc  le 
commencement  de  l’air  un  Jîknce  d’inter- 
valle pour  pouvoir  s’arrêter  ; on  fe  con- 
tentera de  faire  faire  tout  le  tour  au  plus 

long  d’entre  eux , dont  on  fe  fervira  pour 
fixer  le  nombre  des  divifions  de  V échelle^ 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  de  la 
combinaifon  des  échelles  pour  les  airs  de 
ferinette  , doit  fuffire  pour  combiner 
celles  des  plus  grands  cylindres , par  une 
régie  de  proportionj  & cette  régie  eft  aifée* 
Si,  par  exemple,  il  me  faut  240  divifions 
pour  un  deux  temps  de  la  durée  de  20  fé- 
condés , ou  2.16  pour  un  menuet  de  la 
môme  durée  , ou  pour  un  deux  quatre 
Euili  de  20  fécondés  : combien  m’en  faudra!^ 
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t-il  pour  ceux  dont  la  longueur  fera 
'40,  60,  80  ou  100  fécondés?  Cela  eft  ),e 
penfe  aflez  aifé  pour  n’avoir  befoin  d’au-; 
cune  folution. 

Tout  ce  que  je.  viens  de  dire  , pour 
déterminer  le  nombre  des  divifions  de 
l’échelle,  eft  exaélement  la  même  choie 
pour  fixer  le  nombre  des  dentures  de  la 
roue  J qui  en  elle-même  eft  une  efpece,  d’e- 
cheik  y ainli  je  ne  le  répéterai  point  lorfque 
je  parlerai  de  ce  fécond  moyen  du  no- 
tage. 

Il  eft  des  Noteurs  à Véchelle  qui  fe  con- 
tentent de  la  divifer  en  autant  de  parties 
que  l’air  le  plus  long  contient  de  mefuresj 
qu’ils  ont  la  patience  de  fubdivifer  au  com- 
pas fur  le  cylindre  même  ; cette  méthode 
eft  trop  longue  & trop  tâtonneufe  pour  êtra 
propofée. 


DES  Cylindres. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  moyens  de  divifer  & d'appliquer. 
Z’ÉcIielle  Jiir  le  Cylindre. 

Xj  E nombre  des  divifions  étant  déter-' 
miné , comme  il  a été  dit  dans  le  précédent 
chapitre,  on  coupera  un  papier  blanc  qui 
puilTe  enveloper  jufte  le  cylindre  , ou  du 
moins  fur  lequel  on  marquera  exaélement 
la  longueur  de  la  circonférence  dévélopée  , 
qu  on  divifera  au  compas  fur  ce  papier, 
en  autant  de  parties  égales  que  Xéchellc 
doit  avoir  de  divifions  ; & fur  chacune  de 
ces  parties  on  tracera  à la  plume  autant 
de  lignes  parallèles  à la  longueur  du  cy- 
lindre; & ce  papier  ainfi  divifé  s’appelle 
ïéchelle. 

Si  Ton  avoir  une  bonne  réglé  parallèle , 
ton  pourroit  fe  contenter  de  divifer  ce  pa-*. 
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pier  à un  des  bouts , au  lieu  que  fans  ceU 
il  faudra  compaffer  les  deux  bouts  de  ce 
papier. 

Pour  procéder  plus  aifément  à la  divifion 
de  cette  échelle , on  pourroit  d’abord  la 
divifer  par  mefure  de  l’air , ôc  fubdivifer 
enfuite  toutes  ces  mefures  en  blanches , 
noires,  croches,  ôcc.  ce  feroit  le  moyen 
d’opérer  plus  jufte. 

Avant  que  d’enveloper  le  cylindre  de 
cette  échelle , on  le  placera  fous  les  tou- 
ches du  clavier , comme  il  doit  être  pour 
exécuter  fes  airs  ; & lorfqu’il  y fera  arrêté  , 
on  appuira  un  peu  avec  le  doigt  fur  toutes 
les  touches  du  clavier  , pour  obliger  les 
pointes  des  plans  inclinés  ou  becs  des  tou- 
ches à faire  chacune  leur  marque  fur  le 
cylindre  : fi  le  clavier  eft  bien  exécuté, 
toutes  ces  marques,  faifant  entre  elles  une 
ligne  droite  , indiqueront  le  parallelifme 
auquel  toutes  les  divifions  de  ï échelle  doi- 
vent exactement  fe  rapporter. 


DES  Cylindres. 

Ces  marques  étant  faites,  on  retirera  le 
cylindre  de  deflfous  le  clavier,  & onl’enve- 
lopera  de  fon  échelle  de  façon  que  fa 
première  ligne  étant  pofée  exaclement  le 
long  des  marques  des  plans  inclinés , toutes 
les  autres  divifions  difpofées  autour  de  ce 
cylindre , foient  toujours  parallèles  avec 
elle  : ce  qui  arrivera,  fi  le  cylindre  eft  de 
la  même  grofleur  d’un  bout  à l’autre,  ou 
fi  le  papier  de  cette  échelle  n’eft  pas  plus 
tiré  d’un  bout  que  de  l’autre. 

Ce  cylindre  ainfi  envelopé  de  fon  échelle, 
on  mettra  au  point  de  réunion  des  deux 

f 

bouts  de  Y échelle,  un  peu  de  colle,  ou 
quelques  pointes , pour  la  fixer  fur  ce  cy-- 
iindre  : après  quoi  on  fe  difpofera  à noter. 

Si  cependant  cette  échelle  faite  pour  en-i 
veloper  la  totalité  du  cylindre  paroiflbit 
trop  alfujetiflante , tant  pour  la  divifer  que 
pour  la  pofer  fur  ce  cylindre,  on  pourroit 
y fiippléer  avec  une  fimple  bande  de  pa- 
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pier  de  la  largeur  feulement  d un  bec  ou 
plan  incliné  à Tautre , qu’on  diviferoit  en 
autant  de  parties  que  V échelle  dont  je  viens 
de  parler  : cette  bande  pofée  fous  une  des 
touches  qui  ferviroit  le  moins  dans  le  no- 
tage , feroit  le  même  effet  ^ feroit  moins 
embaraffante  & à coup  sûr  plus  exacte. 

La  divifion  des  échelles  au  compas  étant 
longue  6c  difficile  à bien  exécuter  ; lorfque 
Ton  a beaucoup  de  cylindres  de  la  même 
grolfeur  à noter^  on  pourroit^  par  le  moyen 
de  fimpreffion  en  taille-douce^  s’en  pro- 
curer autant  que  l’on  en  pourroit  avoir  be- 
foin  ; on  en  feroit  graver  quelques-unes  fur 
des  planches  de  cuivre  pour  les  faire  * n- 
primer  : il  faudroit  cependant  avoir  égard 
à l’effet  de  fimpreffion^  ôc  à la  variation 
du  papier  imprimé,  fi  Ton  vouloir  avoir 
des  échelles  de  la  longueur  de  la  circonfé- 
rence des  cylindres.  Le  papier  étant  mouillé 
lorfqu’on  f imprime  &fe  retirant  en  féchant, 
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l'es  échelles  feroient  trop  courtes  fans  cette 
attention. 

Pour  apprécier  au  jufte  cette  variation 
du  papier  dans  l’imprellion , il  faudroit  mar- 
quer fur  un  morceau  de  papier  la  longueur 
de  la  circonférence  dévélopée  du  cylindre  , 
le  tremper  enfuite , comme  pour  l’imprimer, 
& lorfqu’il  feroit  trempé,  on  le  palferoit 
avec  une  planche  de  cuivre  fous  la  preffe  à 
cylindres  ; on  fauroit  après  qu’il  feroit  fec  ^ 
à quoi  s’en  tenir  fur  cette  variation. 

Avant  que  d’appliquer  la  petite  échelle  ^ 
c’eft-à-dire  celle  qui  ne  confifte  que  dans 
une  bande  de  papier  de  la  largeur  d’un  plan 
incliné  à l’autre,  on  feroit  bien  de  couvrir 
tout  ce  cylindre  d’un  papier  blanc  pour  le 
conferver  propre  pendant  le  notage  : mais 
cette  précaution  fera  inutile  avec  la  pre-i 
miere  échelle , que  j’appelle  la  grande 
parce  qu’elle  doit  couvrir  le  cylindre  en- 
tièrement. 

De  <juelque  échelle  dont  fe  ferve , on 
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pourra  noter  le  cylindre , tiré  de  la  ferinette 
ou  de  l’inftrument , au  moyen  d’une  réglé 
fixa  j fous  laquelle  on  le  placeroit , & au 
bord  de  laquelle , en  tournant  ^ il  préfen- 
teroit  fuccelîlvement  les  divifions  de  IV- 
■ cheik  dont  il  feroit  envelopé.  En  répétant 
fur  le  bord  de  cette  réglé  les  marques  & 
les  diflances  des  plans  inclinés  des  touches, 
on  placeroit  fur  les  divifions  les  pointes , 
ou  du  moins  on  marqueroit  leurs  places. 

f 

On  pourroit  encore  le  noter , au  moyen 
'd’un  bout  de  cylindre  de  rapport  ^ au  centre 
'duquel  feroit  un  trou  carré  pour  recevoir’ 
un  des  pivots  du  cylindre  qu’on  veut  no- 
ter, ce  pivot  tenu  exprès  plus  long  qu’il 
ne  faut  ôc  taillé  auffi  en  carré  pour  entret' 
juHe  dans  le  centre  de  ce  bout  de  cylindre, 
afin  qu’étant  adaptés  l'un  à l’autre  ils  foient 
obligés  de  tourner  enfemble , comme  s’ils 
n’en  faifoient  qu’un  : en  mettant  fur  ce  bout 
'de  cylindre  les  diflerentes  échelles,  dont 
on  fuivroit  les  divifions  avec  une  alidade 

fixe,! 
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fixe , en  appliquant  fur  ce  bout  de  cyliiidre 
toutes  les  échelles , il  feroit  aifé  de  noter 
les  airs  fur  le  cylindre  par  le  moyen  des 
touches  du  clavier.  Bien  des  Noteurs  fe 
font  fervis  de  cet  expédient  avec  luccès  ; 
entre  autres  , Richard  , s’en  eft  fefvi  par  ' 
préférence  pour  les  grandes  machines  : 
c’eft  alTurément  la  voie  la  plus  abregrée 
du  notage  à l’échelle*  En  faifant  ce  bout 
de  cylindre  d’un  diamètre  beaucoup  plus 
grand  que  celui  du  cylindre  qu’on  veut 
noter  , cela  rendroit  les  divifions  plus  ef- 
pacées  & le  notage  en  vaudroit  beaucoup 
mieux,  à caufe  de  la  réduétion  du  grand 
au  petit , & plus  ce  cylindre  de  rapport 
feroit  grand  & plus  le  notage  feroit  jufte  : 
par  la  même  raifon  , il  feroit  une  échelle 
univerfelle  pour  tous  les  cylindres  qu’on 
voudroit  noter  , & le  moyen  le  plus  ex- 
péditif & le  plus  fur  de  toutes  les  manières 
de  noter  à l’échelle;  & fi  par  le  moyen 
de  ce  bout  de  cylindre  de  rapport  qui  con- 
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tlendroit  toutes' les  échelles  dont  on  peut 
avoir  befoin  , on  pouvoit  compenfer  les 
inégalités  du  mécanifme  des  inftruméns , le 
notage  feroit  aulTi  bon  qu’aux  cadrans  ; 
le  cadran  lui  - même , par  le  moyen  de  la 
manivelle , feroit  le  plus  fûr  pour  divifer 
avec  • facilité  toutes  les  échelles  de  ce 
bout  de  cylindre. 

Si  ces  échelles  enfin  paroiflbient  trop 
affujettiffantes , on  pourroit  encore  y fup- 
pléer  par  le  moyen  de  quelques  roues 
dentées  en  nombre  égal  aux  divifions  des 
échelles  : ces  roues  percées  au  centre,  pour 
les  fixer  ôc  les  enfiler  fur  un  des  pivots  du 
cylindre , par  le  moyen  d’un  crochet  atta- 
ché  à la  réglé  dont  j’ai  parlé  , on  arrê- 
teroît  le.  cylindre  à telle  denture  de  la 
roue  qu’on  voudroit  : ces  roues  fuppléroient 
^ux' échelles , & le  notage  en  feroit  pour 
le  moins  aufii  exaêt , pourvu  que  le  bout 
du  crochet  defiiné  à entrer  dans  la  den- 
turcide  la  roue,  foit  aflez  gros  pour  les- 
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remplir  en  entier  & empêcher  le  cylindre 
de  balotter. 

Ce  font  ces  roues  dentées  que  j’appelle 
le  fécond  moyen  du  notage  : comme  leur 
combinaifon-,  pour  le  nombre  des  dentures, 
efl  la  même  que  celle  pour  le  nombre  des 
diyilions  des  échelles  j je  ne  crois  pas  de- 
voir m’étendre  davantage  fur  ce  moyen  : 
ce  que  j’ai  dit  jufqu’ici  & ce  que  je  dirai 
ci-après  fur  le  notage  à Yechelle,  étoit  plus 
que  fuffi^nf  pour- entendre. le  lîotage  à la 


roue. 


Quant  a là  refente  des  dentures  de  ces  rouesf 
il  efl:  peu  d’Horloger  qui  n’ait  des  platte- 
formes  propres  à produire  le  nombre  déliré. 
Au  pis-aller  on  pourroit  à peu  de  frais  établir 
une  platteforme  exprès  , en  fuivant  le 
moyen  du  notage  au  cadran , ainlî  que  je 
le  dirai  plus  bas. 

Pour  éviter  de  faire  aux  roues  4 ou 
500  dentures,  comme  cela  ferolt  nécef- 
faire  s’il  falloit  une  denture  par  chaque 

F ij 
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module  de  cadence , on  pourroit , paf  îc 
fecours  de  deux  ou  trois  crochets  difpofes 
à des  diftances  différentes , partager  chaque 
denture  en  deux , trois  ou  quatre  parties 
égales  ; & par  ce  moyen  (impie  on  en  di- 
minueroit  le  nombre. 
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CHAPITRE  IX. 

Comment  on  note  à,  /'Echelle:  ou 

ci)  la  Roue. 

l^Eckelle  ou  la  roue  j appliquée 
au  cylindre , les  marques  des  plans  inclinés 
des  touches  faites  fur  ce*  cylindre  & ré- 
pétées fur  le  bord  de  la  régie  fixe  fous 
laquelle  il  doit  tourner  pendant  le  notage, 
& enfin  ce  cylindre  pofé  fous  cette  régie  j on 
doit  fentir  d’avance,  d’après  ce  que  je  viens 
de  dire  dans  les  deux  derniers  chapitres , la 
facilité  de  marquer  jufte  la  place  des  pointes 
fur  le  cylindre  les  unes  après  les  autres. 

Si  par  exemple  on  vouloir  noter  le 
2 tems  de  20  mefures^  & que  pour  cela 
-on  fe  fervît  de  l’échelle  de  240,  ainfi  que 
je  .l’ai  fùppofé  chap.  VIL,  il  faudra  12  di- 
vîfions  par  mefure  5-  6>  divifions  par  blan-- 

F.  • • 
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che  ; 5 divlfions  par  noire  ; une  divlfion  & 
demie  par  croche  ; trois  quarts  de  divifion 
par  double  croche  ; & enfin  la  moitié 
d’une  divifion  par  module  de  cadence. 

'■  D’après  ce  calcul  , je  fuppofe  que  la 
première  note  de  ces  deux  tems  foit 
une  noire  à demi  - tenue  ; c’eft-à-dire , com- 
me je  l’ai  dit,  chap.  III,  qu’après  cette 
noire  il  doive  relier  un  fllence.  de  la  valeur 
d’une  croche  pour  fraper  un  coup  de  langue 
fur  la  note  qui  fuit  ; on  fera  une  tenue  j,  ou 
pont , de  la  valeur  d’une  divifion  ôc  demie , 
ôc  après  ce  pont  il  reliera  un  filence  d’une 
divifion  & demie  ; cette  tenue  & ce  filence 
réunis  feront  enfemble  la  valeur  de  3 di- 
vifions  , ce  qui  fait  la  valeur  totale  de  la 
noire  : fi  cette  noire  ell  un  fol,  on  placera 
cette  tenue  ou  ce  pont  fur  les  divifions  tout 
vis-à-vis  la  marque  du  plan  incliné  du  fol  : 
ce  fol  occupera  les  trois  premières  divi- 
fions , moitié  en  tenue  & moitié  en  fi- 
lence. 
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Cette  noire  ainfi  marquée  , fi  la  note 
fuivante  eft  une  blanche  martelée  avec  une 
grande  tenue  à la  fin  & qu’elle  fort  un 
ut  martelé'  avecie.yr  ; on  marquera  un  mo- 
dule de  cadence  fur  ïut  au  commencement 
de  la  quatrième  divifion , un  autre  fur  le  Ji 
entre  la  quatrième  & la  cinquième  divifion, 
& enfin  une  tenue  depuis  le  commencement 
de  la  cinquième  divifion  jufqu’au  milieu 
entre  la  huitième  & neuvième  divifion  ; 
il  reliera  encore  une  divifion  & demie  de 
filence  après  cette  tenue  jufqu’au  commen- 
cement de  la  dixième  divifion , ce  qui  fera 
l’effet  d’un  coup  de  langue  fur  la  note  fui- 
.vante.  • . • 

. Si  après  cette  blanche  il  y a deux  cro- 
ches de  :fuite  .qu’on  doive  exécuter  èga- 
.Ijement  : ( j’appelle  deux  croches 

qui  employent  la  même  quantité  de  divi- 
fions , ou  le  même  efpace  fur  le  cylindre , 
quoiqu’elles . fojejnt  inégales  en  tenue  ou 
^longueur  de  fon)  -;  fi  de  ces  deux  croches 
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la  première  eft  fur  le  mi  & la  fécondé  fur 
le  re  j cette  première  fera  une  tenue  de  la 
moitié  de  fa  valeur , 6c  la  fécondé  une  lac- 
tée du  quart  de  fa  valeur.  Comme  , fui- 
vant  cette  échelle , il  faut  une  divifion  ôc 
demie  par  croche  , on  commencera  fur  le 
mi  au  commencement  de  la  dixiéme  divi- 
fion , 6c  on  la  finira  aux  trois  quarts  de  cette 
même  divifion  , après  laquelle  il  reliera 
trois  quarts  de  divifion. en  filcnce  jufqu’à 
la  moitié  après  la  onzième,  fur  laquelle 
.moitié  fera  placée  la  taâée  de  la  féconde 
croche  fur  le  re. 

V oilà  donc  une  mefure  complette  fiir  ce 
deux  tems  notée  depuis  le  commence- 
ment de  la  première  divifion  jufqu’au  com- 
mencement de  la  treiziéme,  e’eft-à-dire, 
dans  douze  divifions  pleines.  Il  en  fera  de 
même  de  toutes  les  autres  mefures , dans 
le  détail  defquelles  il  feroit  fuperflu  d’entrer, 
n’étant  pas  plus  difficile  d’en  noter  30  que 
d’çn  noter  une  i pour  nç  pas  fe  tromper  ^ 
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on  feroit  bien  de  faire  une  marque  diftinc-> 
tive  fur  toutes  les  divifions  qui  doivent  ter-* 
hiiner  les  melures. 

Il  eft  inutile , je  penfe , d’entrer  dans  le 
détail  de  la  fécondé  & de  la  troifiéme  fup-^ 
pofition  du  cbapitre  VII , c’eft-à-dire  , pouc 
noter  le  menuet  de  24  mellires  llir  une 
échelle  de  2 1 divifions  ; & le  deux  quatre 
de  32  mefures  fur  une  échelle  de  2 y (J.  Ce 
qu’on  peut  faire  fur  l’une  on  le  peut  faire 
lùr  toutes  les  autres , proportion  gardée, 
C’ell  la  même  chofe  pour  le  notage  à la 
jroue. 

Je  crois  devoir  avertir  avant  de  finir  ce 
chapitre,  qu’on  multiplieroit  l’ouvrage  mal- 
à-propos , fi  l’on  plaçoit  les  pointes  à me- 
fure  qu’on  les  marque  : il  vaut  beaucoup 
mieux  marquer  leur  place  tout  de  fuite , 
foit  avec  une  grofle  aiguille  emmanchée 
dans  un  morceau  de  bois  & éguifée  à plat 
de  la  largeur  des  pointes , avec  laquelle 
on  piquera  le  cylindre  le  long  de  la  régi® 
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fous  laquelle  il  eft  pofé  ; foit  en  mar-; 
quant  la  place  des  pointes  avec  la  plume  ôc 
l’encre.  On  pourroit  même , fi  l’on  vouloir, 
marquer  tous  les  airs  de  fuite , en  faifant 
avec  la  plume  differentes  marques  pour  la 
différence  des  doux  : cela  donneroit  la  li- 
berté d’approcher  cette  régie  plus  près  du 
cylindre , & il  en  réfulteroit  par  confé,- 
quent  moins  d’erreurs  : au  lieu  qu’en  po- 
fant  les  doux  à mefure , ou  même  à cha- 
que air,  la  pointe  de  l’éguille  emmanchée 
n’étant  point  affujetie  par  le  bord  de  la 
régie , que  les  doux  qui  feroient  fur  le 
cylindre  obligeroit  de  tenir  plus  élevée , 
cette  pointe,  dis-je , feroit  dans  le  cas  de 
vaciller , & par  conféquent  de  s’écarter  du 
vrai.  Un  peu  d’ufage  dans  le  notage  fera 
imaginer  bien  des  moyens  de  cette  efpécç 
& pour  diligenter  & pour  opérer  jufte  : 
mais  on  ne  doit  jamais  fe  flatter  de  bien 
réuffir  fans  la  pratique  & fans  l’ufage.  Je 
prcfcrerois  cependant  lu  pratique  de  ceux 
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qui  placent  les  pointes  après  que  chaque 
air  eft  marqué , parce  que  fi  Ton  attendôit 
à pointer  après  qu’ils  font  tous  marqués  > 
on  feroit  dans  le  cas  de  mettre  dans  bien 
des  endroits  des  pointes  trop  fortes  ou  trop 
foiWes.  ■* 

<- 
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CHAPITRE  X. 

T)es  défauts  du  notage  à V Echelle 
ou  à la  Roue  , & Vutilité 
cependant  de  ces  deux  moyens, 

U O I Q U E le  notage  à l’échelle  ou  a 
la  roue  paroifle  sûr  & même  avantageux  au 
premier  coup  d’œil , ôc  qu’il  y ait  beaucoup 
de  Noteurs  qui  penfent  qu’on  ne  peut  pas. 
imaginer  de  meilleur  moyen  pour  noter  j 
parce  qu’ils  n’en  connoiflent  point  d autre  ^ 
je  crois  cependant  devoir  les  défabufer , en 
relevant  quelques-uns  des  défauts  les  plus 
confidérables  de  ce  moyen  tâtonneux. 

Le  premier  de  ces  défauts , celui  qui 
e’oppofe  le  plus  à la  précifion  dans  ce  moyen 
du  notage , c’eft  qu’il  eft  fans  ceffe  contre- 
dit par  toutes  les  inégalités  du  méchanilh'io 


DES  C Y L 1 N D E S.  1*0  f 
^iiî  fe  rencontrent  dans  tous  les  inftrumenS 
à cylindres,  6c  qu’il  n’en  peut  re£tifier  au-, 
Cunes , parce  quelles  lui  font  étrangères  ; 
enforte  que  fi  les  becs  ou  pointes  des  plans, 
inclinés  de  touches  ne  font-  pas  parfiiite-J 
ment  alignées  ; fi  la  roue  de  cylindre  elî 
taillée  inégale  î fi  l’engrainage  de  la  vis 
fans  fin  eîl  faux  ; toutes  ces  inégalités  ^ 
dis- je , qui  font  étrangères  à ce  notage , le: 
. rendent  nécefiairement  défeébueux. 

Le  fécond  défaut,  c’eft  là  difficulté  dei 
faire  une  échelle  j même  par  le  moyen  de, 
i’imprefiion  , avec  toute  la  précifion  re-i 
quife,  furtout  celle  que  j’appelle  la  grande,! 
c’eft-à-dire , celle  qui  doit  couvrir  le  cy-* 
lindre  d’un  bout  à l’autre  : quelque  ufage 
qu’on  ait  du  compas , il  eft  prefque  impof- 
fible  de  faire  un  auffi  grand  nombre  de  divi-». 
fions  fans  erreur  quelconque. 

A la  vérité  l’on  pourroit,  avec  une  bonne 
platteforme , ou  machine  à refendre , denter 
des  roues  bien  juftesyqui  tiendroient  fou 
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dé  ces  échelles  : mais  ces  roues  elles-mêmeé 
pourront-elles  compenfer  les  inégalités  du 
méchanifme  qui  fe  ■ rencontrent  dans  les 
meilleurs  inftrumens  ? ■ 

I*  t 

, . Je  fuppofe  même  que  ces  échelles  foient 
aüfÏÏ  exaétement  divifées  qu’on  le  peut  der 
firer , quelle  difficulté  d’opération  pour  -les 
pofer  exaétes  fur  le  cylindre  ? Le  papier  un 
peu  plus  tiré  d’un  côté  que  de  l’autre  , dé- 
rangera  néceflairement  le  parallelifme  de 
ï échelle  J avec  la  ligne  des  plans  inclinés 
du  clavier.  . • 

Je  conviens  qu’à  la  rigueur,  au  moyen 
'de  la  régie  fixe  , fous . laquelle  on  doit 
placer  le  cylindre  pour  le  noter,  lorfqu’elle 
fera  une  fois  pofée  parallèle  avec  la  ligne 
de  ces  plans  inclinés  ^ quelques  points  de 
,1a  circonférence  du  cylindre  qu’on  fàlTe 
pafler  fous  cette  régie  , elle  fera  toujours 
parallèle  avec  cette  ligne  ; & qu’en  piquant 
la  place  des  doux  le  long  de  cette  régie, 
le  parallelifme  feroit  obfervê  ; ôc  qu’en 
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Conféquence  , on  pourroit  fuppléer  aux* 
échelles , par  le  moyen  des  points  feuls  des 
divifions  de  la  circonférence , qu’il  fertût 
aifë  de  mettre  fur  telle  partie  du  cylind  a 
qu’on  voudroit  : mais  ces  points  même  , 
outre  la  difficulté  de  les  compaffer  précife;;  4 
auront  toujours  l’inconvénient  des  roua 
même  les  plus  exaêtes  ; celui  de  ne  pouvci* 
reêlifier  les  inégalités  du  méchanifme. 

■ Le  troifiéme  défaut  , c’eft  l’opérarioiî 
bornée  de  ces  échelles  & de  ces  roues  ^ éf  a.iE 
toutes  d’un  nombre  déterminé  de  divifions  ; 
on  ne  peut  ni  les  augmenter  ni  les  dimi  ■ 

nuer  ; conféquemment  on  fe  trouve  fou^ 

1 

vent  forcé  de  changer  ^échelle  ou  de  roue.  , 
fuivant  le  caraêtère  ou  le  dégré  de  mou  ; 
vement  des  airs  ; ou  il  faut  s’expofer  à des 
fradions  très-embarralTantes , capables  d’in- 
duire en  erreur , fi  l’on  ne  veut  pas  changer 
éé échelle  pour  tous  les  airs  du  même  cylin-* 
dre  ; à moins  qu’en  fuivant  la  méthode  de 
Richard  ; on  n’ait  un  bout  de  cylindre  fait; 
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exprès , fur  lequel  foie  marqué  une  quantité 
faffifante  d’échelles  pour  tous  les  airs  d’un 
même  cylindre;  encore  cette  facilité  ne  peut" 
elle  point  parer  à l’inconvénient  des  inéga^ 
lités  dans  le  méchanifme  de  l’inftrument,  fans 
compter  que  ces  points  dés  divifions  ne 
poui^ant  être  chiffrés,  on  eft  fouvent  ex* 
pofé  à prendre  l’un  pour  l’autre* 

Je)  pourrois  relever  nombre  d’autres 
idéfiuts  de  ces  deux  procédés  de  notage, 
loutre  celui  du  tâtonnage  qui  en  eft  infé- 
parable  : mais  ceux-ci  fuffifent  pour  enga- 
ger à les  abandonner  toutes  les  fois  qu’on 
pourra  s’en  paffer , en  fe  fervant  du  notage 
au  cadran , félon  moi  le  plus  facile  & le 
plus  sûr  de  tous  les  moyens  connus  pour 
noter  les  cylindres  , & en  même  tems  le 
plus  étendu. 

■_  Il  ne  faut  cependant  pas  négliger  de  pra- 
tiquer de  tems  en  tems  le  notage  à la 
roue  6c  à l’échelle  ; parce  que  ces  procédés 
peuvent  quelquefois  devenir  nécelfaires ,, 

pouç 
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'i5our  noter  quelques  machines  extraordi- 
naires , entre  autres  les  cylindres  qu’on  ap-: 
pelle  unîverfels  pour  les  carillons , ou  quel- 
ques cylindres  de  differentes  machines  con- 
duites par  des  mouvemens,  auxquelles  il 
faudroit  trop  de  préparation  pour  employer 
des  cadrans-. 

On  appelle  les  cylindres  des  grands  ca- 
rillons unîverfels  ^ parce  qu’ils  font  criblés 
d’une  quantité  de  trous  fuffîfante  pour  re- 
cevoir tous  les  airs  dont  ils  font  fufcepti- 
blés,  en  tranfportant  les  doux  des  trous 
où  ils  étoient , pour  exécuter  un  air , dans 
d’autres  trous  , pour  en  exécuter  un  autre* 
Ces  trous  font  toujours  en  même  quantité 
Ibus  toutes  les  touches , & font  entre  eux 
des  lignes  parallèles  à la  longueur  du  cy- 
lindre. On  pourroit  diminuer  le  nombre 
de  ces  trous  fous  chaque  touche , en  faifanc 
des  doux  de  trois  ou  quatre  dafles  diffé- 
rentes ; les  uns  droits , & les  autres  coudés 
du  quart , de  la  moitié  & des  trois  quarts 
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de  la  diftance  qu’il  y auroit  d’un  trou 

S.  . 

l’autre  fous  la  même  touche  ; & par  ce  - 
moyen  on  quadrupleroit , pour  ainfi  dire , 
le  nombre  de  ces  trous  ; & comme  dans 
ces  grands  carillons , on  n’a  aucun  égard  à 
la  diftinétion  des  tenues  ou  des  taàées  y il 
eft  inutile  de  faire  des  doux  de  différente, 
groffeur. 

Le  notage  de  ces  grands  carillons  6c 
d'autres  cylindres  femblables , revenant  aux 
principes  du  notage  à Y échelle  ou  à la  rouCf 
puifqu’ils  font  eux-mêmes  bornés  comme 
toutes  les  efpéces  él échelles  y les  airs  donc 
ils  feront  fufceptibles  ne  peuvent  être  com- 
binés que  fur  les  principes  du  notage  à 
Y échelle  : il  eft  donc  elTentiel  de  .Ls  pof* 
féder  lorfqu’on  fera  dans  le  cas  de  noter 
de  ces  fortes  de  cylindres.  Qui  fait  , fi 
d’après  ces  fimples  notions,  quelques-uns 
de  ces  génies  faits  pour  tout  faifir  ôc  éten- 
dre toutes  les  connoiffances , ne  pourroienc 
pas  imaginer  6c  exécuter  des  cylindres  uni-^- 
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verfcls  , même  pour  les  inftrumens  à tenues 

& à tactées , tels  que  font  les  orgues  & les 

claveffins  ? 

\ * 

En  voilà  je  crois  allez  pour  les  deux  pre- 
miers moyens  du  no/c  -ge  ; ce  que  j’en  ai  dit 
étant  plus  que  fuffifant  pour  les  faire  com- 
prendre par  des  perfonnes  tant  foit  peu  intel- 
ligentesj  je  vais  parler  dorénavant  de  l’admi- 
rable moyen  du  notage  au  cadran  j ôc  ce 
moyen  répandra  encore  beaucoup  de  lu- 
mières fur  les  deux  précédens. 
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CHAPITRE  XL 

Du  notage  au  Cadran. 


A Y A N T employé  jufqu’icl  la  fermette 
comme  moyenne  proportionnelle,  pour  em 
feigner  le  notage  des  cylindres  par  le  fecours 
de  ïéchellc  '6c  de  la  roue  y cet  inftrüment 
me  fervira  encore  de  moyenne  proportion- 
nelle pour  enfeigner  celui  au  cadran.  N’é- 
tant, comme  je  l’ai  déjà  dit,  pas  plus  diffi-  I 
cile  de  noter  un  grand  qu’un  petit  cylindre  , 
il  fera  aifé  de  conclure  du  notage  de  la  fe- 
l'inette  au  cadran , à tous  les  inftrumens  quel- 
qu’étendus  qu’ils  foient. 

Le  cylindre  d’une  ferinette,  parfon  mou- 
vement circulaire  ôc  uniforme  fur  fes  axes, 
préfentant  fucceffivement  fous  les  pointes 
des  plans  inclines  des  touches  tous  les 
points. de  fa  circonférence  les  uns  apres  les 
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Autres , donne  lieu  à placer , fur-  quelques 
point  que  ce  foit , les  pointes  ou  lès  cloux'^ 
lefquels  rencontrant  ces  plans  inclinés 
des,  touches , exécutent  les  airs  auxquels  ils 
font  deftinés. 

Ce  mouvement  circulaire  n’efl:  imprimé' 
au  clindre  d’une  ferinette , que  par  une  vis-* 
fans-fin  formée  fur  l’arbre  de  la  manivelle  , 
laquelle  engrène  dans  une  roue  de  quarante 
dentures  taillées  à un  des  bouts  du  cylindre; 
& cette  vis-fans-fin , qui  conduit  ce  cylin-, 
dre , eft  obligée  de  faire  quarante  tours  j 
pendant  que  le  cylindre  n’en  fait  qu’un. 

Si  l’on  appuyoit  le  doigt  fur  une  des 
touches  du  clavier , au  commencement  de 
«haque  tour  de  la  manivelle  , la  pointe  du 
plan  incliné  de  cette  touche  , fiifant  une 
marque  fur  la  circonférence  du  cylindre , il 
s’enfuivroit  qu’au  bout  de  quarante  tours  de 
la  manivelle.,  ou,  ce  qui  revient  au  même  , 
que  lorfque  le  cylindre  auroit  fait  un  tour^ 
fa  circonféreftce.  feroit  clivifée.  en  quarantQ 
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.parties  égales  : mais  fi  chacun  de  ces  tours 
de  la  manivelle  étoit  lui-même  divifé  en 
plufieurs  parties  égales , & qu’à  chaque  di- 
vifion  on  appuyât  fur  cette  même  touche  ; 
le  nombre  des  marques  fur  la  circonférence 
du  cylindre  augmenteroit  en  proportion  du 
nombre  des  divifions  des  tours  de  la  mani- 
velle : c’efl:  fur  ce  principe  fimple  en 
Jui-même  qu’eft  fondé  le  notage  au  cadran. 

Il  eft  évident  d’après  ce  que  je  viens  de 
dire,  que  par  le  moyen  de  ces  quarante  tours 
de  la  manivelle  , plus  ou  moins  fubdivifés, 
on  peut  divifer  la  circonférence  en  autant 
de  parties  qu’on  voudra  avec  la  plus  grande 
facilité  & la  plus  grande  juftelTe,  & qu’il 
n’ell:  point  de  nombre  un  peu  confidérable 
qu’il  foit , pair  ou  impair , qu’on  ne  puifl'e 
fe  procurer  par  cette  pratique. 

La  jufiefie  des  airs  dépendant , fuivant 
ce  principe,  plutôt  du  mouvement  régu- 
lier de  la  manivelle,  que  de  celui  du  cy-» 
iindre,  puifque  c’eftelle  qui  le  conduit,  U 
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dft  certain  que  quand  Tengrénage  de  la  vis- 
fans-fin  dans  la  roue  du  cylindre  ne  feroit 
pas  de  la  plus  grande  précifion,  la  juftefTe 
des  notes  &des  airs  n en  pourroit  fouffrir  : il 
en  réfulteroit  feulement  peut  - être  quelques 
pointes  ^ qui  paroîtroient  à l’œil  ou  trop 
rapprochées  y ou  trop  écartées  ; mais  elles 
feroient  néceffairement  à leur  place  ^ & en 
cela  même  elles  reêlifîeroient  le  défaut  de 
cet  engrénage. 

Cette  jufteffe  des  airs  ne  peut  pas  fouffrir 
non  plus  du  défaut  d’alignement  des  touches 
du  clavier^  parce  que  ce  font  elles  qui  mar- 
quent elles-  mêmes  la  place  des  pointes:  ainfi^ 
que  ces  touches  foient  alignées  ou  non  y la 
rencontre  des  pointes  avec  Its plans  inclinés 
de  ces  touches^fe  fera  toujours  au  point  pré- 
cis où  ces  plans  inclinés  les  auront  y pour 
ainfi  dire  ^ placés  eux-mêmes. 

Cette  méthode  du  notage  reêtiffe  toutes 
les  inégalités  qui  peuvent  échapper  dans  une 
bonne  exécution  : ôc  en  cela^  comme  dans 
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toute  autre  chofe  , il  eft  pre'férable  âuX 

autres  moyens  du  notage. 

De  même  qu’on  ne  peut  pas  noter  tous 
ïes  airs  dont  les  ferinettes  font  fufceptibles, 
avec  la  même  échelle  , ou  la  même  roue; 
ainfi  le  changement  des  cadrans  fera  fou^ 
vent  néceffaire;  avec  cette  différence  ce- 
pendant, que  le  changement  des  échelles 
fur  le  même  cylindre  , entraîne  avec  lui 
beaucoup  d’inconvéniens  ; au  lieu  que  ce- 
lui des  cadrans  ne  fouffre  aucune  difficulté. 
Il  eft  bon  d’obferver  que  ce  changement 
échelle  ou  de  cadran , ne  fe  fait  jamais 
pendant  le  cours  du  même  air,  mais  feu- 
lement pour  paffer  d’un  air  à l’autre  , à 
rnoins  que  l’air  ne  foit  compofé  de  diffé-, 
çens  mouvemens. 
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CHAPITRE  XII., 

V J 

Du  Cadran  en  général. 

T i E cadran  à noter  confifte  en  un  rond 
de  carton  d’environ  cinq  pouces  de  dia-; 
mètre , dont  la  circonférence  eft  divifée 
également  en  nombres  pairs  ou  impairs  ^ 
fuivant  le  befoin  qu’on  peut  en  avoir , pour 
opérer  par  fon  feçours  toutes  les  divifions 

néceflaires  au  notage. 

» 

Ce  cadran  eft  percé  au  centre,  pour  pou,; 
voir  l’enfiler  jufte  fur  le  pivot  de  la  manb 
velle,  Ôt  le  fixera  la  boîte  de  la  fermette,,  .p 
afin  que  la  manivelle  & le  tournant  puiffent  \ . 
parcourir  toutes  les  divifions  marquées  fur 
la  circonférence  de  ce  cadran  ^ & divifer  les 
tours  de  la  manivelle  en  autant  de  parties 
qu’il  eft  lui-même  divifé, 
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La  manivelle  , comme  il  a étë  dit 
plus  haut , faifant  quarante  tours  pendant 
que  le  cylindre  n’en  fait  qu’un,  divife  na* 
ttirellement  la  circonférence  du  cylindre 
en  quarante  parties  égales , & chacun  de  ces 
tours  de  la  manivelle  étant  lui-même  fub' 
divifé  en  plufieurs  parties  égales , ils  mul^ 
tiplientles  quarante  divifions  naturelles  dü 
cylindre  ^ en  proportion  du  nombre  des 
fubdivilions  de  ces  tours  de  la  manivelle# 
Si^  par  exemple,  Je  cadran  divifeur  des 
tours  de  la  manivelle,  étoit  lui-même  divifé 
en  huit  parties  égales , & qu’à  chacune  de 
ces  huit  parties,  on  fit,  en  tournant  la  ma-^ 
nivelle,  pour  parcourir  ces  liuit  divifions, 
des  marques  fur  le  cylindre  ; chaque  tour 
de  la  manivelle  produifant  huit  marques 
fur  le  cylindre , il  s’enfuivroit  qu’au  bout  dé 
quarante  tours  de  la  manivelle,  il  y auroic 
320  divifions  fur  un  tour  entier  du  cylindre  : 
en  effet  multipliez  ^0  divifions  par  8 , vous 
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aurez  320.  Si  le  cadran  étoit  divifé  en  pj 
vous  auriez  36^0  divifions  ; fi  en  10,  400, 
& ainfi  des  autres  nombres  jufqu  à l’infini. 

On  peut  donc , par  le  moyen  de  ces  ca~. 
drans-divifeurs  des  tours  de  la  manivelle  y 
faire  fur  le  cylindre  autant  de  divilions 
qu’on  voudra,  d’autant  moins  fujettes  à er- 
reur , que  la  rédudlion  des  divifions  faites 
du  cadran  à la  circonférence  du  cylindre  , 
eft , pour  ainfi  dire , du  très-grand  au  très- 
petit  ; puifqu’une  longueur  d’environ  un 
pouce  fur  le  cadran  fera  réduite  à peu  près 
à une  demi  - ligne  fur  le  cylindre , c’efl-à* 
dire,  environ  au  vingt  - quatrième.  Il  eft 
évident  qu’une  erreur  d’une  ligne  fur  le 
cadran  j feroit  prefque  zéro  fur  le  cylindre; 

& cette  erreur  ne  pourroit  être  apperçue 
dans  quelque  air  que  ce  foit,  par  les  oreilles 
même  les  plus  critiques. 

Le  cadran  a encore  l’avantage  que , fans 
(s’embarraffer , comme  à X échelle  & à la 
rouCt  de  réduire  les  notes  à leur  plus  petite 
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yénommation , il  fuffira  de  les  réduire  eif 
noires  ^ en  croches  & tout  au  plus  en 
doubles  croches^  pour  chiffrer  les  divifions 
en  conféquence  c’eft-à-dire  , de  noire  en 
noire  , de  croche  en  croche,  ou  de. double 
croche  en  double  croche,  fuivant  qu’on  le 
trouvera  plus  commode  pour  le  notage  : 
quant  aux  plus  petites  dénominations,  telles 
que  les  modules  des  cadences , on  fera  tou- 
jours le  maître  de  les  étendre  ou  de  les 
reffTerrer  comme  on  voudra  & avec  toute  la 
précifion  poflible. 

L’étendue , la  lenteur  ou  la  vîtefTe  de 
l’air , fon  genre  de  caraétère  ou  d’expref- 
fion  décideront  de  la  quantité  des  divifions 
du  cadran  qui  lui  convient , ou  plutôt  de 
combien  de  divifions  chaque  note  doit 
être  compofée  : ainfi  fi  l’on  donnoit  à 
chaque  noire  6 divifions  du  cadran  de  8 , 
trois  divifions  ne  produiroient  qu’une  cro-« 
ehe , une  & demie , une  double  croche , 1 2 
divifions,  c’eft-à-dire,  un  tour  ôc  demi,  uns 


« 
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blanche,  & s^divifions,  ou  trois  tours  de 
manivelle  une  ronde , enfin  chaque  divin 
fion  un  module  de  cadence  : ainfi  des 
autres  cadrans  à proportion. 


J 
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CHAPITRE  XIII. 


Du  calcul  des  Airs  combinés  par 

1 

les  Cadrans. 

P O U R combiner  les  airs  d’une  ferinette 
fur  les  cadrans , il  faut,  comme  je  l’ai  de'ja 
dit , réduire  toutes  leurs  notes  de  noire 
en  noire,  ou  de  croche  en  croche.  Pour 
les  c,  les  2 6c  ,3  tems,  il  fuffira  de  les  ré- 
duire de  noire  en  noire  afiixde  pofer  les  chif- 
fres fur  le  papier  j feulement  à chaque  valeur 
de  noire  : au  lieu  que  pour  les  6-8  , les  6-4 , 
les  2-4,  il  fera  plus  commode  de  les  ré- 
duire toutes  en  croches , pour  faire  plus  ai- 
fément  les  doubles  croches , dont  ces  mou- 
vemens  font  ordinairement  remplis  ; au  pis 

aller  fi  elles  étoient  trop  embar raflantes , 
^ « 

on  les  réduirûit  en  doubles  croches. 

Suppolé  que  l’air  qu’on  veut  noter  foit 
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un  menuet  de  24  mefures,  on'  dira  24  me^ 
fures  à trois  noires  par  mefure , font  égales 
à 72  noires.  Et  comme  après  les  noires , qui 
feroient  dans  le  cas  d’être  cadencées , il  faut 
un  fdence  de  détaché  environ  d’une  double 
croche , & que  ce  filence  doit  fe  trouver 
dans  le  nombre  des  divifions  qu’on  em- 
ploira  ; il  faut  donc  un  cadran  qui  produife 
plus  de  quatre  divifions  par  noire , en  ce 
qu’une  noire  cadencée  étant  au  moins  de  4 
modules  de  cadences , dont  la  quatrième  eft 
une  tenue  environ  d’une  double  croche  ; 
cette  tenue  J comme  je  l’ai  dit  ailleurs,  rem- 
pliroit  la  quatrième  divifion  du  cadran  en 
totalité  : ainfi  au  lieu  de  4 divifions  d’un 
cadran  j qu’on  en  donne  j par  chaque  noire  ; 
ces  J divifions  multipliées  par  les  72  noires 
font  un  nombre  de  3^0  divifions  d’un  ca- 
dran  quelconque,  qui  feront  employées  à 
noter  ce  menuet.  Qu’on  demande  enfuite 
combien  de  fois  le  nombre  des  tours  de  la 
manivelle  par  chaque  tour  du  cylindre  qui 
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iêft  40 , efl  contenu  dans  le  nombre  de  3 66 
divifions , on  trouvera  qu’il  y eft  neuf  fois , 
car  P fois  40  font  3 60  ; ainfi  en  employant 
un  cadran  divifé  en  p , on  fera  faire  à ce 
menuet  de  24  mefures  tout  le  tour  du  cy- 
lindre. 

Mais  fi  l’on  vouloir  qu’il  y eût  à la  fin 
de  ce  menuet , un  filence  d’intervalle , il 
faudroit  le  combiner  fur  un  autre  cadran  : 
Exemple , en  donnant  6 divifions  par  noire  ; 
^2  multipliés  par  6 font  432  5 qu’oit 
dife  enfuite,  en  432  combien  de  fois  40  ? 
il  y eft  lo  fois  & Comme  ce  nombre  10 
n’eftpoint  fuffifant  ni  pour  compléter  ni  pour 
excéder  ces  43  2, un  excédent  étant  néceffaire 
pour  avoir  un  filence  à la  fin,  il  faudra 
multiplier  40  par  1 1 , dont  le  produit  eft  de 
'440,  dont  à déduire  les  432  ci-delTus  refte 
8 d’excédent,  qui  feront  un  petit  filence  de 
8 onzièmes  de  tours  de  manivelle  : ainfi  en 
employant  un  cadran  à\x\Çé  en  11,  on  aura 
g divifions  de  filence  à la  fin. 
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Si  l’on  vouloit  un  filence  plus  long  ,• 
il  faudroit  d’autres  combinaifons , dofnt  il 
lliffit  d’avoir  indiqué  la  marche  par  les  deux 
combinaifons  ci-deffus  : mais  pour  ne  pas 
fe  fatiguer  mal-à-propos  à faire  ces  com- 
binaifons , toutes  les  fois  qu’on  voudra 
chiffrer  un  air  fuivant  le  cadran  qui  lui 
convient,  voici  un  tarif,  au  moyen  duquel 
le  nombre  des  divificEis  des  différents  ca- 
drans fe  trouvera  tout  multiplié  par  les  40 
tours  de  la  manivelle. 


TARIF  du  produit  des  cadrans  multipliés 
par  les  40  tours  de  la  manivelle. 
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Un  plus 

grand 

nombre 

de 

cadrans  fe- 

roit  inutile.  Il  eft  même  rare  , que  paffé 
celui  de  12  divifions  , on  fe  ferve  des 
grands  nombres  à moins  que  ce  ne  foit 
dans  des  cas  extraordinaires , comme  lors- 
qu’on veut  noter  par  croches  ou  doubles 
croches^  pour  éviter  les  fraêtions  dans  les 
divillons  des  cadrans  ; ou  que  l’on  veuille 
faire  faire  juftC;  à quelque  air  que  ce  foit, 
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tout  le  tour  du  cylindre  , cru  le  terminer  à 
quelque  point  fixe  de  la  circonférence  du 
cylindre,  ce  qu’on  pourra  toujours  ou  par  ■ 
les  cadrans  d’un  grand  nombre  de  divifions, 
ou  par  les  fraétions  de  ceux  de  petit  nom-» 
bre.  ^ 
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CHAPITRE  XIV. 

JDelajnajiiereiechiffrerlesCairans. 

Xi  E s airs  qu’on  veut  noter  étant  réduits 
par  noires  ou  par  croches  ; ôc  la  quantité 
des  divifions  du  cadran  à employer  par  cha- 
cune de  ces  noires  ou  croches , étant  dé- 
terminée, fuivant  ce  qui  vient  d’être  dit; 
il  s’agit  en  co*nféquence  de  pofer  les  chiffres 
fur  le  cadran. 

En  partant  de  la  fuppofition  que  l’air 
qu’on  veut  noter  , foit  le  riienuet  de  24 
mefures  fur  le  cadran  de  p ; on  dfvifera 
d’abord  la  circonférence  du  rond  de  carton, 
qui  doit  faire  ce  cadran^  enp  parties  éga- 
les , fur  lefquelles  divifions  'on  tirera  des 
ra'ions  ou  des  parties  de  ra'ions , qui  tendent 
tous  au  centre , pour  y placer  des  chiffres, 
difpofcs  de  façon,  que  de  cinq  en  cinq  di. 
vifioiis,  ils  fe  trouvent  toujours  dans  leur 
ordre  natur^‘'T.  2.  5.  4.  y.  6.  7.  8.  p.  al.n 
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que  les  noires  de  ce  menuet  foieiit  indi- 
quées dans  cet  ordre. 

On  placera  en  conféquence  le  chiffre  i 
fur  la  première  divifion  ; le  chiffre  3 fut  la 
fécondé  ; le  chiffre  3 fur  la  troifiénie  ; le 
chiffré  7 fur  la'  quatrième  ; le  chiffre  p fut 
la  cinquième  ; le  chiffre  2 fur  la  fixièrae  ; le 
chiffre  4 fur  la  feptième  ; le  chiffre  ^ fur 
la  huitième;  enfin  le  chiffre  8 fur  la  neu- 
vième ôc  dernière  divifion  de  ce  cadran  : 
au  moyen  de  cette  difpofition  des  chiffres, 
on  les  retrouvera  toujours  dans  leur  or- 
dre naturel , en  les  prenant  de  cinq  en 
cinq.  Voici  la  figure  de  ce  cadran  tracé 
en  petit. 

Figure  du  cadran  de 
P , fur  lequel  les 
chiffres  font  dans 
leur  ordre  naturel , 
en  les  prenant  de 
cinq  en  cinq  di- 
vifions  entières. 

H iij 
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Que  ce. cadran  ainfi  divifë  & chiffré , fok 
fixé  à la  boîte  de  la  ferinette  ayant  le  pivot 
ou  la  tige  extérieure  de  la  manivelle  pour 
centre  ; cette  nianivelle,  qui  tourne  de 
gauche  à droite , parcourant  fuccelïivement 
■toutes  les  divifions  de  ce  cadran  ^ ren- 
contrera toujours  ces  neuf  chiffres , de  cinq 
en  cinq  divifions  complettes,  dans  leur  or- 
dre naturel,  pendant  tout  le  temps  qu’elle 
jnettra  à faire  faire  une  révolution  entière 
au  cylindre  ; & les  chiffres  , ainfi  difpofés  , 
indiquent  les  noires  de  ce  menuet  de  24 
mefurès  les  unes  après  les  autres  : ainfi  en 
tournant  la  manivelle  de  i à 2 , le  cylindre 
aura  avancé  de  1 elpace  d une  noire , de  2 a 
de  l’efpace  d’une  autre  noire  ; ôc  ainfi  des 
autres  jufqu’à  9 ; ôc  de  9 on  ira  a i ; ôc  tou- 
jours dans  le  même  ordre  jufqu  à la  fin  de  l’air. 

Rien  n’eft  fi  aifé , d’après  cela,  de  donner 
aux  autres  notes  l’étendue  qui  leur  con- 
vient : car  fi  j divifions  font  une  noire;  2 
divifions  ôc  demie  feront  une  croche  ; une  di-. 
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vifion  & un  quart  une  double  croche  ; & enfin 
une  divifion  un  module  de  cadence,  & même 
.trois  quarts  de  divifion  par  chaque  mot/ü/t; , 
fuivant  qu’on  voudra  rendre  les  cadences  plus 
ou  moins  ferrées  : par  la  même  raifon  il  fau- 
dra 10  divifions  pour  une  blanche,  20  divi- 
fions  pour  une  ronde,  & ainfi  des  autres  notes. 

Mais  fi  l’on  vouloit  que  ce  menuet  de 
24  mefures , laifiat  un  petit  lilence  à fafu'ii. 
pour  pouvoir  arrêter  plus  aifément  la  mani- 
velle à la  fin  de  l’air  ; & que  pour  cet  effet 
on  voulût  employer  le  cadran  de  1 1 , ainfi 
que  je  l’ai  fuppofé  dans  le  dernier  chapitre, 
on  les  diviferoit  & on  les  chiffreroit  fuivant 
cette  fécondé  figure. 

Cadran  de  1 1 , fur 
lequel  les  chiffres 
font  dans  leur  or- 
dre naturel , en  les 
prenant  de  6 en  6 
divifions  entières, 

H iv 
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Jé  perîfe  qu’à  l’infpeâion  feule  de  ce  ca- 
dran j tout  detail  deviendfoit  inutile , après 
celui  du  cadran  de  p : il  en  fera  de  même 
de  tous  les  autres. 


CHAPITRE  XV. 


De  la.  maniéré  de  rejferrer  ou 
d’e'tendre  les  Airs  par  le  moyen 
des  Cadrans. 

C E qui  vient  d’être  dit  dans  les  deux 
derniers  chapitres  au  fujet  du  menuet  de  24 
meflires,  doit  s’entendre  de  tous  les  airs 
dont  la  ferinettê  eft  fufceptible.  On  peut 
les  calculer  tous  de  la  même  façon  , en  les 
évaluant  par  noires  , croches  & même 
doubles  croches  dans  de  certains  cas , pour 
leur  appliquer  le  cadran  qui  leur  convient  : 
il  n’eft  point  d’airs  qu’on  ne  puiflê  étendre 
ou  reftreindre  autant  qü’on  le  voudra,  pour- 
vu cependant,  qu’en  les  étendant , iis  ne  puif- 
fent  excéder  un  tour  du  cylindre  ; car  la  fin 
brocheroit  fur  le  commencement,  à moins 
que  ce  ne  foit  fur  des  cylindres  dont  les 
axes  en  forme  de  vis , les  font  avancer  à cha- 
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que  tour  infenfiblement  de  la  difiance  qu’il 
peut  y avoir  d’un  air  à l’autre  : dans  ce 
cas  J on  pourroit  noter  des  airs  aulTi  longs 
que  le  cylindre  pourroit  faire  de  tours , 
c’eft-à-dire,  que  fi  le  cylindre  d’une  ferinette, 
qui  contient  ordinairement  huit  airs  , avoit 
les  pivots  en  vis , on  pourroit  noter  un  air 
auffi  long  que  les  8 airs  enfemble. 

Ainfi , fl  l’on  vouloir  reflerrer  davantage 
ce  menuet  de  mefures , dont  il  a été 
queflion  jufqu’à  préfent;  au  lieu  de  le  noter 
comme  j’ai  dit,  fur  le  cadran  de  p , ou 
fur  le  cadran  de  1 1 , on  pourroit  le  rendre 
plus  court  , en  le  faifant  plus  précipite, 
par  le  moyen  des  autres  cadrans;  enforte  que 
ce  menuet,  qui  ne  doit  être  exécuté  que 
dans  l’efpace  de  20  fécondes  de  tems , 
pourroit  l’être  dans  celui  de  ly  , 18,  17 
fécondés,  &c.  A là  vérité,  en  ie  relTerrant 
de  cette'  façon , on  lui  ferait  perdre  de  fon 
caractère  par  trop  de  précipitation. 

Pour  voir  au  premier  coup  d’cvil , ; 
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combien  de  manières  on  pourroit  refferrer 
« * 

OU  ctendre  ce  menuet  de  24  mefures^  un 

t 

(impie  tarif  en  feroit  TafFaire.  Ce  menuet 

dvalué  par  noires  ^ fon  produit  total  efl  de 

72  noires^  lefquelles  multipliées  par  6', 
•>  < 

7,8,  &c.  donneront  à chaque  multiplica- 
tion des  produits  quelconques  : ces  produits 
enfuite  comparés  avec  le  tarif  des  cadrans 
du  chapitre  XIII,  on  pourra  prendre  celui 
des  cadrans  dont  le  nombre  fera  nécef- 
faire  pour  étendre  ou  refferrer  ce  menuet; 
& r on  verra  fur  le  champ  en  combien  de 
façons  il  pourra  être  noté  ^ en  employant 
chif&es  fans  fraélions  ; vu  qu'avec  les  frac-^ 
lions  on  le  réduiroit  à quelque  point  donné 
que  ce  foit  fur  le  cylindre* 

TARIF  de  y2  noires  multipliées  par 

différens  nombres. 

Noires  multiplie'es  par  produit. 

7^*  • * • .4*  * • “ • 28Bs 

» » 9 9 y#*»*.  ^ éo* 


LÉ  NoTAOE 


72.  . . . é 

6. 

* m ê m 

72.  ...  * 

7- 

....  504. 

72.  .... 

8. 

....  $^6. 

72 

5J- 

....  548. 

72.  .... 

io. 

....  720. 

72.  .... 

11. 

....  7.92. 

72.  ...  . 

12. 

....  854. 

72.  .... 

O- 

....  9^6. 

& aînfi  des  autres  nombres  plus  corifi- 
ddrables  : au  pis- allé , fi  l’on  calcule  avec 
peine  , les  comptes  - faits  de  Barreme  y 
fuppléront. 

On  peut  faire  des  tarifs  pour  tous  les  airs, 
à l’inftar  de  celui-là,  & donner  en  confé- 
quence  à chacun  d’eux  les  dégrés  de  vîtelfe 
ou  de  lenteur  qui  leur  conviennent;  en  voici 
la  preuve  pour  le  menuet  de  24  mefures. 

En  Conipatant  le  tarif  du  chapitre  1 3 avec 
celui-ci,,  il  en  réfultera  les  produits  fuivans 
pour  la  longueur  des  filences  à la  lin  de 
i’air. 


D E 
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à déduire 


boires. 

multi- 
pliées par 

Jïodui- 
.ént,  pre- 
mier pro- 
duit. ■ 

tours  dt 
la  mani- 
velle. 

multi- 
pliées par 
!es  Ca- 
drans dt 

produi- J 
fent 

ieiix  pro-  P 
luits.  « îi 

72 

4 

288I 

1 40 

8 

1 

320|; 

72 

S 

3do| 

40 

9 

36'o| 

72 

6 

432! 

40 

10 

4oo|„ 

72 

6 

432] 

1 40 

1 1 

440 1 

72 

7 

Î04] 

f 40 

12 

480  Br 

72 

7 

J04I 

40 

13 

520! 

72 

8 

;7'^1 

40 

14 

5(5o|i 

72 

8 

y7<n 

40 

15 

dool; 

72 

9 

1 40 

16 

6’4o|. 

72 

9 

6*48  1 

1 40 

17 

(58ol 

72 

10 

720 

1 40 

18 

72o| 

72 

1 1 

1 4^ 

19 

7<5’o| 

72 

1 1 

7P2 

1 4^ 

20 

800 1 

72 

12 

86'4 1 

1 40 

21 

840 1 

72 

12 

86’4 

1 4^ 

22 

880 1 

72 

13 

P35 

1 40 

23 

920 1 

72 

13 

93(5 

1 4^ 

,24 

p(5'oi 

»es 


O égal 


8-11 


es 


.et 


r-15®* 

[ne  fe  peut, 

2-17” 

O égal 


8-20 


es 


CS 


i5-22 

ne  fe  peut. 

124-24**' 


& ainfi  de  tous  les  autres  tarifs  de  quelque 
nombre  qu’ils  foient,  dont  il  fuffit  d’indi- 
quer la  marche  pour  en  appercevoir  la 
facilité  & la  poffibilité. 

Il  eft  donc  évident , par  la  comparaifon 
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^ - N 


» 

jilit , comme  les 
;ux  de  ’ 1 1 & de 
ces  quatre  ca- 


« \ •«% 

1^4 

• I 

de  ces  deux  tarifs , que  ce  menuet  de  24 
mefures  peut  être  noté  aJ^noins  fur  10  ca- 
drans dpérens  fans  aucipies  fractions  fur  ' 
les  noiris,  dont  quelques;4ns , à la  vérité-, 
reviendfcnt  au  même  pi 
cadrans  p ôc  de  18  & 

22  : mais  à l’exception 
drans , lous  les  autres  doment  un  produit 
dilférenl  Que  ne  feroit-ce®as  fi  l’on  vouloit 

les  fraêlions 

!•  yî-  ^ r*  Ar  chaque  noire, 
ou  mênK  les  quarts , les  tfers , les  lixiémes, 
les  huitièmes , ôcc.  il  enlréfulteroit  tel  fi- 
lence  ql’on  voudroit  à la  ^n  de  ce  menuet , 
& l’air  icroit  terminé  à qiièlque  point  qu’on 
‘puiiïe  fixer  fur  la  circonference  du  cylin- 
dre. 


employi 


comme 


Je  penfe  qu’il  efl:  inutile  d’en  faire  la  dé- 
monftration,  cela  m’entraîneroit  trop  loin; 
ce  ne  feroit  d’ailleurs  qu’un  objet  de  pure 
curiofité,  qui  n’aura  peut  être  jamais  lieu  : 
on  fera  donc  bien  d’éviter  autant  qu’on  pourra 
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ces  fra£lions  fur  les  notes  réduites  en  noires 
ou  en  croches  : le  meilleur  fera  toujours 
que  les  chiffres  foient  entiers  pour  les  notes 
auxquelles  on  aura  réduit  les  airs,  au  lieu  que 
les  fradions  multipliées  peuvent  induire  en 
erreur. 


t 
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CHAPITRE  XVI. 

» 

De  la  comhinaifon  des  Chiffres  Jur 

Les  Cadrans, 

(J  O M M E il  n’eft  aucuns  cadrans  fur  lef- 
quels  on  ne  foit  fouvent  obligé  de  com- 
biner les  chiffres  de  plufieurs  manières, 
comme  de  2 en  2 , de  5 en  5 , de  4 en  4 & 
ainfi  de  toutes  les  autres  combinaifons 
dont  ils  pourroient  être  fufceptibles  , en 
proportion  du  nombre  de  leurs  divifions  ; 
& que  ce  feroit  une  cliofe  très-embarraf- 
fante  s’il  falloir  avoir  autant  de  cadrans 
qu’il  y a de  manières  de  les  combiner;  il 
eft  un  moyen  facile  pour  parer  à cet  incon- 
vénient. 

Dans  tous  les  cadrans  d’un  grand  nom- 
bre de  divifions , on  trouve  ceux  d’un  plus 
petit  nombre.  Dans  celui  de  1 <5  on  trouve 

celui 
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celui  de  8 ; dans  celui  de  1 8 , on  trouve  ce- 
lui de  9 ; dans  celui  de  20,  celui  de  10  ; 
dans  celui  de  22 , celui  de  1 1 ; dans  celui  de 
24,  celui  de  12  ou  de  8 ; ôc  ainfides  autres, 
dont  le  nombre  feroit  plus  confîdérable  ; 
ainfi  par  le  moyen  de  y cadrans  divifés  en  1 
18,  20,  22,24,  on  rencontrera  ceux  qui 
en  font  la  moitié  & même  le  tiers  dans 
quelques-uns  : cependant , quoiqu’il  foit 
aifé  par  ce  moyen  de  s’en  procurer  10  ou 
12;  chaque  cadran  étant,  comme  je  l’aî 
dit  , liifceptible  de  diflférentes  combinai-, 
fons  pour  les  chiffres  , & qu’il  en  fàudroit 
une  prodigieufe  quantité,  s’il  en  falloit  un 
pour  chaque  combinaifon  particulière;  on 
parera  à cet  inconvénient  avec  des  chiffres 
rapportés  qu’on  pourra  déplacer  & com- 
l)iner  à volonté. 

J’obferverai , avant  d’indiquer  ce  moyen, 
une  chofe  qui  eft  de  la  dernière  confé- 
quence  dans  le  notage,&  qu’il  ne  faut  jamais 
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perdre  de  vue  dans  quelque  cadran  que  ce 
foit , fur  la  valeur  des  modules  des  caden- 
ces, lefquels  font  le  plus  communément 
d’une  triple  croche  pointée  ; quelquefois  ■ 
d’une  triple  croche,  & même  d’une  qua- 
druple croche  pointée  : il  faut , autant  qu’on 
le  peut,  qüe  ces  modules  foient  indiqués 
par  les  divifions  du  cadran  , c’eft-à-dire , 
d’uile  divifioii  à l’autre  dans  ceux  depuis  8 
jufqu’à  douze  ; d’une  diVifion  & -demie 
depuis  13  jufqu’à  17  ; de  deux  divifions 
depuis  18  jufqu’à  24;  & ainfi  toujours  en 
montant  à proportion  de  l’augmentation 
des  divifions  du  cadran. 

Cependant  il  arrive  fouvent  c^cas  , fur- 
tout  iorfqu’il  fe  trouve  des  croches  caden- 
cées , qu’on  eft  obligé  de  refferrer  un  peu 
plus  les  modules  ^ pour  pouvoir,  en  placer 
au  moins  3 iivec  le  petit  detaclie  final  ÿ 
mais  fufige  & le  goût  les  indiqueront  ai- 
féinent  : d’ailleurs , que  les  modules  foient 
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un  peu  plus  ou  un  peu  moins  ferrés , ÔC 
qu’en  conféquence  les  cadences  foient  plus 
ou  moins  précipitées , il  ne  peut  en  réfulter 
aucun  inconvénient,  pourvu  qu’on  ne  s’é- 
carte point  du  genre  du  mouvement  qu’on 
exécute , & que  la  ténue,  entière  foit  exaéte  : 
car  une  cadence  trop  précipitée  dans  un  air 
lent , de  même  qu’une  cadence  trop  lente 
dans  un  air  précipité , choqueroit  & révol- 
teroit. 

D’après  cette  obfervation  & tout  ce  que 
j’ai  dit  précédemment,  il  ne  fera  pas  diffi-: 
cile  d’apprécier  jufte  la  valeur  des  modules 
des  cadences , foit  en  retranchant  ou  en  aug- 
mentant quelque  chofe  fur  chaque  divifion 
des  cadrans  ; pourvu  que  ces  changemens  fur 
chacune  decesdivifionsfoientjuftes  & unifor- 
mes : c’eft  pourquoi  on  fera  bien,  après  que 
les  principales  divifions  feront  fixées , de  les 
fubdivifer  en  4 , pour  pouvoir  prendre  telle 
partie  aliquote  des  divifions  qu’on  voudra. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  airs  font 

ïii 
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un  peu  trop  longs  pour  laiffer  un  filence 
final  d’une  mefure  ou  environ  ; alors  en  fe 
fervant  des  cadrans  tels  que  je  vais  les  indi- 
quer, on  pourroit  aifément  retrancher , en 
notant  une  divilion  par  mefure,  ou  telle 
partie  de  divifion  par  noire  ou  par  croche  ; 

comme  fur  ces  cadrans  on  peut  déplacer 
les  chiffres  à volonté , en  reculant  tous  les 
chiffres  à chaque  divifion  retranchée , il  fe 
trouveroit  à la  fin  de  l’air  un  filence  pro- 
portionné à la  q^uantité  de  divifions  retran- 
chées : le  contraire  arrîveroit  fi  au  lieu 
de  fupprimer  , on  augmentoit  pour  étendre 
un  air  qui  feroit  trop  court  : dans  ce  cas 
au  lieu  de  faire  rétrograder  les  chiffres , il 
faudroit  les  avancer  à chaqtre  divifion  aug- 
mentée , ce  qui  exige  à la  vérité  de  l’atten- 
tion : mais  par  ce  moyen  on  leve  une  des 
plus  grandes  difficultés  de  l’art  de  noter. 

Pour  rendre  fenfible  ce  que  je  viens 
de  dire  , tant  pour  la  combinaifon  des 
chiffres,  que  pour  les' parties  aliquetes  des 
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divifions^  je  donne  ici  la  figure  en  grand 
d’un  de  ces  cadrans  ^ elle  fuffira  pour 
rintelligence  de  tous  les  autres  quels  qu  ils 
foient  ; j’ai  pris  exprès  le  cadran  de  9 pour 
exemple^  comme  étant  un  des  plus  connus 
& des  plus  ufités  par  les  Noteurs  ; il  en  eft 
même  beaucoup  qui  n’en  connoifTent  pas 
d’autres^  & qui  notent  avec  tous  les  airs 
comme  ils  peuvent  : conduite  qu’on  ne 
peut  approuver* 

Cadran  de  q fur  lequel  on  pourra  combiner 

les  Chiffres  comme  on  voudra.  Voyez 
planche  I* 

Ce  cadran  efî  compofé  de  deux  cartons 
appliqués  l’un  fur  Tautre^  dé  façon  à pou- 
voir  inférer  entre  deux  des  chiffres  faits 
fur  des  morceaux  de  cartes  ^ pour  être 
apperçus  au  travers  des  neuf  trous  ^ au  haut 
de  chaque 'divifion  ^ pratiqués  dans  le  carton 

I iij 
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de  defliis  ; le  trou  qui  eft  au  centré , eft 
pour  l’enfiler  fur  Taxe  de  la  manivelle  ; les 
petits  chiffres  qui  font  à l’extrémité  des 
divifions  vers  le  centre-,  font  feulement  pour 
les  indiquer  par  la  première  , fécondé , &c. 
mais  ils  font  inutiles  pour  le  notage. 

Le  cadran  de  p peut  être  combiné  de  fept 
manières  differentes,  fuivant  le  mouvement 
des  airs  qu’on  voudra  noter  deffus  : les  dif- 
tnnces  les  plus  rapprochées , pour  retrou- 
ver les  chiffres  dans  leur  ordre  naturel , 
ferviront  à noter  croches  par  croches^  6c 
les  plus  éloignées,  noires  par  noires,  ôcc. 

La  première  combinaifon  eft  de  trois 
en  trois  divifions  ; elle  fert  pour  noter  par 
croche  ; dans  ce  cas  trois  chiffres  fuffî- 
fent.  On  mettra  le  chiffre  i au-deffus  de  la 
première  divifion , le  chiffre  2 au  haut  de  la 
quatrième  divifion  6clechiffre3  au-deflusde 
la  feptiéme  : par  la  difpofition  de  ces 
trois  chiffres,  on  aura  une  croche  de  i à 
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2 , une  autre  de  2 à 5 , ôc  enfin  une  autre 
de  3 à I ; 6c  ainfi  toujours  dans  le  même 
ordre  jufqu’à  la  fin  de  l’air. 

La  fécondé  combinaifon  fera  de  4 en  4 , 
pour  des  croches  dans  les  airs  lents  , ou 
pour  des  noires  dans-les  airs  très-vifs;  on 
placera  en  conféquence  le  chiffre  i fur  la 
première  divifion  , le  chiffi'e  2 fur  la  cin- 
quième , le  chiffre  3 fur  la  neuvième , le 
chiffre  4 fur  la  quatrième , le  chiffre  3 fur 
la  huitième,  le  chiffre  6 fur  la  troifième, 
le  chiffre  7 fur  la  feptième , le  chiffre  8 fur 
la  deuxième  , enfin  le  chiffre  p fur  la 
fixième. 

La  troifième  combinaifon  fera  de  cinq 
en  cinq  divifions  , pour  les  noires  dans  les 
airs  gais  : on  placera  le  chiffre  i fur  la 
première  divifion,  le  chiffre  2 fur  la  fixième, 
le  chiffre  3 fur  la  fécondé , le  chiffre  4 fur 
la  feptième , le  chiffre  j fur  la  troifième , le 
chiffre  6 fur  la  huitième , le  chiffre  7 fur 
la  quatrième , le  chiffre  8 fur  la  neuvième , 
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& le  chiffre  p fur  la  cinquième  divifion 

La  quatrième  combinaifon  fera  de  fix  en 
fîx  pour  les  noires  dans  les  airs  d’un  mou- 
vement modéré  : on  placera  le  chiffre 
I fur  la  première  divifion,  le  chiffre  2 fur 
la  feptième  & le  chiffre  3 fur  la  quatrième 
divifion. 

La  cinquième  combinaifon  fera  de  fept 
en  fept  , pour  les  noires  dans  les  airs  du 
mouvement  lent  appellè  adagio  : on  placera 
le  chiffre  i fur  la  première  divifion,  le 
chiffre  2 fur  la  huitième , le  chiffre  3 fur 
la  fixiéme , le  chiffre  4 fur  la  quatrième , 
le  chiffre  j fur  la  fécondé , le  chiffre  6 fur 
la  neuvième,  le  chiffre  7 fur  la  feptième, 
le  chiffre  8 fur  la  cinquième  , le  chiffre 
P fur  la  troifième  divifion.  • 

La  fixième  combinaifon  enfin  , fera  de 
huit  en  huit , pour  les  noires  dans  les  airs 
d’un  mouvement  très  - lent , ou  pour  les 
blanches  dans  les  mouvemens  très-vifs , 
ce  qui  reviendra  à la  fécondé  combinaifon , 
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& l’on  placera  le  chiffre  i fur  la  première 
divifion  • le  chiffre  2 fur  la  neuvième  ^ le 
chiffre  3 fur  la  huitième  j,  le  chiffre  4 fur  la 
feptième^  le  chiffre  5*  fur  la  fixième  ,.le  chiffre 
6 fur  la  cinquième , le  chiffre  7 fur  la  qua- 
trième , le  chiffre  8 fur  la  troifièmè  ^ le 
chiffre  p fur  la  deuxième  divifion. 

Les  chiffres  de  ce  cadran  de  neuf  peu- 
vent donc  être  combinés  de  6 manières 
différentes  au  moins  ; s’il  falloit  autant 
de  cadrans  qu’il  y a de  combinaifons  diffé- 
rentes y il  en  faudroit  au  moins  fix  pour 
ce  feul  cadran  de  p ^ & par  confèquent  une 
im.menfe  quantité  pour  toutes  les  combi- 
naifons des  autres  ; au  lieu  qu’avec  un  feul 
cadran  , tel  que  celui  que  je  prèfente  ^ 
par  chaque  nombre  diffèrent  y & quel- 
ques chiffres  fur  des  morceaux  de  carte 
qu  on  poura  placer  y déplacer  ^ combiner 
à volonté  y on  fe  procurera  tous  les  cadrans 
dont  on  aura  befoin. 

Il  eft  abfolumenc  Inutile  qu’après  b 
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combînaîron  détaillée  que  je  viens  de 
donner  d’un  cadran , je  rapporte  le  calcul 
des  autres  : l’opération  eft  ce  me  femble 
trop  facile  pour  fouffrir  la  moindre  diffi- 
culté ; d’ailleurs  un  peu  de  pratique  du 
notage  en  apprendra  plus  que  tout  ce  que 
je  pourrois  dire. 
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CHAPITRE  XVII. 

$ 

De  la  maniéré  £ arranger  les  Airs 
fur  le  papier  avant  de  noter 
au  Cadran. 

C E que  j’ai  expofé  touchant  le  no- 
tage  au  cadran  , étant  bien  conçu  , il 
ne  s’agit  plus  que  de  la  préparation  des 
airs  avant  que  de  les  appliquer  fur  le  cy- 
lindre. 

Il  faut  d’abord  que  les  airs  foient  notés 
fur  le  papier  à l’ordinaire,  bien  correüe- 
ment,  fans  aucun  renvoi,  c’eft-à-dire , que 
s’il  y a des  reprifes  à répéter  , on  les 
note  tout  au  long  ; que  les  agrémens  & 
les  effets  foient  bien  étudiés,  qu’enfin  on 
ne  laiffe  rien  à defirer  fur  le  papier  pour  la 
meilleure  exécution  : car,  je  le  répété,  pour 
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être  bien  exécutés,  ils  le  doivent  être  exafle- 
ment , fuivant  que  la  note  l’indique  fur  le 
papier , parce  que  le  Noteur  ne  peut  & ne 
doit  jamais  fuppléer.  Il  faut  donc  bien 
étudier  fa  pièce  d’avance  ^ pour  qu’elle  foit 
exécutée  fur  le  cylindre  , comme  elle  le 
feroit  par  le  plus  habile  Muficien  fur  un 
înftrument  ou  avec  la  voix. 

Cela  pofé,  je  fuppofe  que  ce  foit  le  me- 
nuet de  24mefures,  dont  j’ai  parlé  depuis 
qu’il  eft  queftion  de  noter  au  cadran , que 
l’on  veuille  appliquer  fur  le  cylindre  ; & 
que  le  cadran , fur  lequel  on  veut  le  noter  , 
foit  celui  de  1 1 , tel  que  je  l’ai  donné,  ch. 
XIV  ; ce  cadran  combiné  à 6 divifions  par 
noires,  laifTera  un  filence  de  8 - 1 i^Me  divi- 
fions  à la  fin. 

Lorfque  ce  menuet  fera  parfaitement  noté 
fur  Je  papier,  & qu’après  avoir  bien  étudié, 
on  aura  mis  au-defius  de  chaque  note  les  ca- 
radcres  des  effets  & agrémens  dont  i ai  parlé 
cil.  IV,  que  pour  cela  on  les  aura  étudiés 
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le  '.'adran  à la  main  ÿ on  placera  enluite  j 
fous  chacune  de  ces  notes,  les  chifïres  de 
noire  en  noire  pour  répondre  à ceux  du 
cadran. 

Il  eft  un  jufte  milieu  dans  les  agrémens 
& les  effets , dont  le  bon  goût  & le  gé- 
nie ne  doivent  jamais  s’écarter  , & qui 
donne  aux  pièces  de  mufique  toute  leur 
valeur.  Les  airs  trop  chargés  d’agrémens 
ne  pourront  jamais  plaire  qu’à  ceux  qui 
aiment  un  faux  phœbus,  ou  pour  mieux  dire 
le  galimathias  ; l’exécution  en  eft  toujours 
difficile , elle  ne  plaît  jamais  aux  connoif- 
feurs  ; au  lieu  que  les  airs  qui  en  font  dé- 
nués , n’ont  qu’une  aridité  ruftique  & ré- 
voltante : il  faut  donc  difpenfer  ces  carac- 
tères avec  ce  goût  & cette  prudence  qui 
fçait  ménager  cette  belle  & noble  fimpli- 
cité  J & l’allier  avec  la  plus  agréable  & la 
plus  féduifante  variété. 

Prefque  tous  les  Noteurs  ont  leurs  airs 
notés  fur  des  cahiers  raffemblés  fous  une  cou? 
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verture  ; je  préférerois  de  les  avoir  tous  fur 
des  feuilles  volantes  & féparées.  A l’in- 
convénient près  de  les  conferver  dans  des 
portefeuilles,  elles  feroient  moins  embar- 
raflantes  pour  le  notage.  Ce  ne  fefoit  jamais 
qu’une  feuille  à facrifier  au  cas  qu’il  y eût 
quelque  chofe  à changer  ; au  lieu  qu’on 
regrette  fouvent  de  retoucher  à un  cahier 
proprement  noté. 

On  aura  attention  de  tenir  les  lignes  de 
ces  feuillesunpeu  écartées , afin  d’avoir  aflez 
d’efpace  pour  placer  au-defllis  les  caradères 
du  chap.  IV,  & au  defibus  les  chiffres  qui 
doivent  indiquer  ceux  dû  cadran  ; par  - là 
rien  n’aura  l’apparence  chargée  & embrouil- 
lée : le  défaut  de  propreté  & de  netteté 
fur  ces  feuilles  eft  quelquefois  caufe  qu’on 
fe  trompe. 

Ce  menuet  de  24  mefures,  étant  bien 
étudié  & bien  noté  fur  le  papier , on  pren- 
dra donc  le  cadran  de  1 1 à la  main , pour 
placer  d’abord  les  chiffres  au-deffous  des 
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notes  dans  leur  ordre  naturel  par  chaque 
valeur  de  noire  j en  forte  que  s il  fe  ren- 
contre des  croches , un  chiffre  fervira  pour 
deux  ; fi  ce  font  des  blanches , au  contraire, 
il  faudra  deux  chiffres , ou  des  noires  poin- 
tées ; le  fécond  chiffre  tombera  fur  le  point, 
& fervira  en  même  tems  pour  la  croche  qui 
doit  le  fuivre;  ainfi  des  autres  notes  de 
quelque  valeur  quelles  foient.  Lorfque 
les  chiffres  feront  pofés  fous  toutes  les 
notesjon  mettra  au-deffus  lés  caraftères  pour 
indiquer  les  tenues  les  taclées^  les  caden- 
ces & autres  agrémens  ; & pour  fçavoir  la 
quantité  de  modules ^ ou  la  valeur  des  tenues 
dont  ils  doivent  être  compofés  , on  les 
combinera  fur  le  cadran,  en  conféquence 
des  principes  établis  ci-deffus. 

Lorfque  ce  menuet  fera  arrangé , comme 
je  viens  de  le  dire,  il  fera  tout  prêt  à noter 
fur  le  cylindre  ; c’eft  de  cette  façon  qu’il 
faudra  arranger  tous  les  autres.  On  trouvera, 
après  avoir  un  peu  pratiqué , que  c’eft  la 
ehofe  du  monde  la  plus  facile. 
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CHAPITRE  XV  III. 


JDe  la.  pofe  du  Cadran  fous  la 

Manivelle. 

APp  R È S avoir  ôté  la  manivelle  de  defllis 
fon  pivot,  auquel  elle  tient  par  le  moyen 
de  deux  ou  trois  pas  de  vis  qui  font  au 
bout  de  ce  pivot,  ôc  d’un  écrou  pratiqué 
dans  le  bout  de  la  branche  de  la  manivelle  ; 
on  enfilera  le  pivot  dans  le  cadran  jufques 
contre  la  boîte  à laquelle  on  1 attachera  î 
& l’on  aura  attention,  en  pofant  ce  cadran^ 
que  le  chiffre  i occupe  toujours  la  partie 
fupérieure.  Lorfque  le  cadran  fera  pofé , 
on  remettra  la  manivelle  fur  le  pivot,  avec 
laquelle  on  pourra  parcourir  toutes  les  di- 
vifions  du  cadran  les  unes  après  les  autres  ; 
ôc  s’arrêter  fur  celles  qu’on  voudra,  pour 

marquer 
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marquer  les  notes  fur  le  cylindre , fulvant 
qu’elles  font  indiquées  fur  le  papier. 

Comme  cette  manivelle,  dont  la  figura.^ . 
eft  courbe,  pourroit  occafionner  des  er-/^  « 
reurs,  en  fuivant  les  divifions  du  cadran;  ' * ^ 
■ il  feroit  aifé  fi  l’on  vouloir , de  rapporter  ^ 
par  deffous  une  alidade  droite , ou  de  carte, 
ou  de  cuivre , au  moyen  dé  laquelle  on  fui- 
vroit  plus  aifément  ces  divifions , en  la  cou- 
pant de  façon  qu’un  de  fes  côtés  puiffe 
d aligner-  avec  les  divifions. 

. Pour  - éviter  de  piquer  la  boîte  , ce  qui 
arnveroit  fi  le  cadran  y étoit  attaché 
avec  des  pointes , on  pourroit  fuppléer  à 
ces  pointes  avec  deux  crochets  à reflbrt  ■ 

( Planche  IL  fig.  i)  qui  embrafferoientenmê-'  “ 

me  tems  & la  boîte  ôc  le  cadran . ce  qui  ne 
gâteroit  rien  ; au  lieu  qu’une  pointe  ou  deux 
à chaque  changement  de  cadran  la  défigu-'  ' 
reroient  à force  de  piqûres. 

Le  cadran  ainfi  pofé  fous  la  manivelle  ; 

& cette  manivelle  armée  fi  l’on  veut  d’une 


••  » 


9Kf 


t 


15:4  Le  îf  o t a g e 
alidade,  on  arrêtera  le  cylindre  à une  des 
places  qui  doit  recevoir  un  air,  après  l’a- 
voir enveloppé^d^n  papier  blanc  pour  le 
conferver  propre ,' jufqu’à  ce  que  tous  les 
airs  foient  note's  : ce  cylindre  ainfi  fixé, 
on  baiffera  le  clavier,  en  détournant  les 
deux  vis  qui  font  au  bout  de  la  barre  du 
clavier , jufqu’à  ce  que  toutes  les  pointes 
des  plans  inclinés  des  touches  pofent  fur  le 
cylindre. 

Cette  précaution  eft  néceffaire  pour 
empêcher  que  les  touches  ne  fe  fauffent 
ou  ne  fe  dérangent  pendant  le  notage , ce 
qui  pourroit  arriver  fi  l’on  appuyoit  un  peu 
trop  fur  ces  touches  fans  être  abbaiffées; 
que  ce  font  elles-mêmes  qui  marquent 
MucAm.  la  place  des  pointes  des  airs.  Il  efl  bon 
d’avertir  à ce  fujet  , qu’il  eft  inutile  de 
prefler  beaucoup  fur  ces  touches  pour  les 
faire  marquer  fur  le  cylindre  : une  legere 
preflion  fuffit  , furtout  lorfqu'il  eft  enve- 
loppé , comme  je  viens  de  le  dire,  avec  un 
papier  blanc.  , - 
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CHAPITRE  XIX. 

De  la  manière  dont  on  note  au, 

Cadran. 

A Ct  U EL  LE  MENT  que  le  cadran  eft 
cenfé  pofé  à fa  ferinette , que  l’air  eft  bien 
noté  fur  le  papier , & que  le  cylindre  eft  à 
fà  place  prêt  à recevoir  les  marques  pouf 
pofer  les  doux  qui  doivent  exécuter  Ce 
i nienuet  de  24  mefures  dont  il  eft  queftion 
depuis  que  je  parle  du  notage  au  cadran  , 
il  s’agit  donc  de  le  noter  ce  menuet  avec 
autant  d’exaâitude  qu’on  le  pourra. 

Il  fetoit  à propos,  avant  de  commencer 
à noter,  de  faire  avec  un  craion  à la  place 
que  doit  occuper  le  premier  air , autant 
de  cercles  autour  du  cylindre  qu’il  y a de 
touches  au  clavier,  bien  vis-à-vis  les  becs 
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'de  chaque  touche,  ce  qui  fe  fait  aifdment 
en  aflujettiflant  le  craion , dont  la  pointe 
pofera  fur  le  cylindre  fur  quelque  réglé  f 
comme  on  aflujettit  un  outil  pour  tourner, 
& le  craion  ainfi  affujetti  fera  néceffaire- 
ment  un  cercle  fous  chaque  bec  des  tou- 
ches, en  faifant  faire  le  tour  au  cylindre. 
Ces  cercles  ainfi  faits  feront  d’une  relTource 
infinie  pour  .placer  6c  drefler  lés  pointes  , 
furtout  dans  les  cas  où  l’on  feroit  obligé 
de  marquer  plufieurs  airs  avant  que  de  les 
pointer. 

Avant  que  de  commencer  à noter,  on 
pofera  la  ferinette  devant  foi  fur  une  table 
un  peu  élevée  ; ôc  pour  avoir  bien  le  cadran 
en  face,  on  pourra  mettre  quelque  chofe 
deffous , comme  un  livre , qui  la  fafle  in- 
cliner en  arriéré  : après  quoi  l’on  mettra 
le  papier  noté  contre  le  couvercle  de  la 
ferinette , qui  lui  fervira  comme  de  pupitre; 
alors  avec  la  main  droite  on  tournera  la 
manivelle  , jufqu’à  ce  que  fon  bouton,  ou 
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Talidade  dont  j’ai  parlé  dans  le  dernier  cha- 
pitre , foit  fur  la  première  divifion , qui  doit 
fe  rapporter  avec  le  premier  chiffre  du  pa- 
pier noté  ; & avec  un  doigt  de  la  main 
gauche  on  prelfera  un  peu  fur  la  touche  de 
la  note  que  ce  papier  indique  ^ pour  mar- 
quer le  commencement  de  la  première 
note.  En  continuant  toujours  la  même  fup- 
pofition  que  cet  air  foit  le  menuet  de  24  , ^ 

melures  a noter  fur  le  cadran  de  1 1 , cj-  que 
fa  première  note  foit  une  noire  à demi- 
tenue  fur  le  la  en  bas , on  appuira  fur  la 
touche  de  la  ^ lorfque  la  manivelle , ou  fon 
alidade,  fera  parvenue,  comme  je  viens  de 
le  dire  j au  chiffre , qui  eft  la  première  divi- 
fion de  ce  cadran  ; cette  preflion  marquera 


le  commencement  de  ce  la  ; pour  le 


terminer  à fa  à.tvcî\- tenue  ^ on  conduira  la 
manivelle  fur  la  quatrième  divillon  marquée 
7 ; là  on  appuira  une  fécondé  fois  fur 
cette  touche  du  la  ce  qui  déterminera  la 
tenue  de  ^ cette  note  : tout  fintervalle 
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reftant  depuis  7 jufqu  a 2 , fera  le  filence 
de  cette  noire , ôc  de  la  valeur  d’une 
'croche , pour  frapper  un  coup  de  langue  fur 
la  note  fuivante.  V oyez  ce  cadran  chapitre 
XIV.  , 

Cette  noire  à dçmi-tenue  étant  marquée, 
on  conduira  la  manivelle  au  chiffre  2 , pour 
marquer  le  commencement  de  la  note  fui- 
vante. C’eft  une  réglé  invariable , que  le 
commencement  de  toutes  les  notes  fe  faic 
toujours  entendre  : je  fuppofe  que  ce  foit 
encore  une  noire  fur  ïut  martelée  avec  le 
Ji  : lorfque  la  manivelle  fera  parvenue  au 
çhifîre  2,  on  appuira  fur  la  touche  de  Vut^ 
pour  y marquer  un  module  de  cadence  ; on 
conduira  enfuite  la  manivelle  à la  divifion 
qui  fuit  chiffrée  4 ; & l’on  appuira  fur  la 
touche  du  (i  pour  marquer  un  fécond  mo- 
dule de  cadence  ; de-là  on  ira  à la  divifion 
fuivante  chiffrée  6 , pour  marquer  fur  Vut 
le  commencement  d’une  petite  tenue  finale, 
qu  on  ira  terminer  au  chiffre  8 , où  l’on  ap- 
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puîra  fur  la  touche  de  Vut  : après  quoi, 
fans  rien  marquer , on  paffera  au  chiffre  5 , 
pour  commencer  la  note  fuivante.  Il  reliera 
par  conféquent,  après  cette  petite  tenue  J- 
un  filence  de  la  valeur  de  2 divifions , c’eft- 
à-dire , depuis  8 jufqu  à 5 , pour  faire  Bit 
détaché  fur  la  note  qui  fuit. 

Si  la  troifiéme  note  eft  une  noire  lactée 
fur  le  mi  j lorfque  la  manivelle  fera  parve- 
nue au  chiffre  3 , on’  appuira  fur  la  touche 
du  mi;  & comme  elle  n’ell  qu’une  taâée^ 
on  conduira  la  manivelle  jufqu’à  la  divifion 

chiffrée  4 , fans  rien  marquer , attendu  que 

» 

tout  le  relie  de  cette  note'  doit  relier  en 
filence,  frapper  fur  celle  qui  doit  fuivre 
un  coup  de  langue  très-reffenti. 

Si  cette  quatrième  note  éfoit  ühé  blah-- 
che  cadencée  fur  le  té , quand  la  ma’nî- 
velle  fera  parvenue  au  chiffre  4,  oh'  appuira 
le  doigt  fur  la  touche  du  mi , pour  marquer 
le  premier  module  de  cadence  ç ehfuité  on 
ira  à la  divifion  numérotée  6 , pour 
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exprimer  un  fécond  module  fur  le  re  ; 
à la  divifion  n°.  8 , pour  un  troifiéme 
viodale  fur  le  mi  ; à la  divifion  chiffrée 
I O , pour  un  quatrième  module  fur  le  re  ; 
à la  divifion  chiffrée  i , pour  un  cinquième 
module  fur  le  mi  ; à la  divifion  marquée 
3 ^ pour  caraétérifer  un  fixiéme  module 
fur  1 Z re  ; à la  divifion  défignée  5*  ^ pour 
un  feptiéme  viodiile  fur  mi  ; enfin  à la 
divifion  du  chiffre  7 ^ pour  marquer  le 
commencement  d’une  petite  tenue  finale  fur 
lé  re  J qu’on  ira  terminer  encore  fur  le  re 
à la  deuxième  divifion  tirée  1 1 ; & depuis 
là  jufqu’à  la  divifion  6 ^ à laquelle  doit 
commei  ^.r  la  note  fuivante  , ce  fera  un 
fiience  pour  un  coup  de  langue  à frapper 
après  cette  cadence. 

Si  après  cette  blanche  cadencée  il  fuivolt 
O.  croches  de  fuite , la  première  de  ces  deux 
croches^  que  j ai  appellée  jufqu  ici  première 
croche  ^ feroit  tenue  ^ & la  fécondé  que  j ap- 
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pelle  fécondé  croche  feroit  taâée  : Si  par  le 
mouvement  & le  caraûère  de  ce  menuet 
elles  étoient  des  croches  égalçs  lorfque  la 
manivelle  fera  arrêtée  fur  la  divifion  chif-: 

y 

frée  6 y on  commencera  la  tenue  de  cette 
première  croche^  que  je  fuppofe  un  ut.,  en 
appuiant  fur  la  touche  de  Y ut  ; & on  la  fi- 
nira entre  la  divifion  chiffrée  8 & celle  chifi 
frée  I O , ce  qui  fait  une  divifion  & demie  , 
pour  en  avoir  autant  en  Jîlence  jufquà  la 
divifion  chiffrée  où  Ton  marquera  la  taciée 
de  la  fécondé  croche  ^ que  je  fuppofe  un  rc* 
Si  ces  deux  croches  étoient  d un  mouve- 
ment inégal  ^ alors  on  doit  fe  rappeller  ce 
que  j’ai  dit  fur  cet  article  ^ chap.  III  ^ & cela 
devroit  fuffire  ; cependant  pour  conduire  ^ 
pour  ainfi  dire  ^ comme  par  la  main  ^ un 
commençant  5 je  fuppofe  ces  deux  croches 
d’un  mouvement  inégal^  & que  cette  iné- 
galité foit  au  tiers  ^ comme  fi  la  première 
valoit  les  deux  tiers  d’une  noire  ^ & fa  fé- 
condé le  tiers , la  manivelle  écant  retournée 
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au  point  dont  on  eft  parti , pour  les  faire 
égales , c’eft-à-dire,  à la  divifion  chiffrée  5, 
on  appuira  le  doigt  fur  la  touche  de  Yut 
pour  commencer  la  tenue  de  la  première 
croche,  & l’on  ira  la  terminer  fur  la  divi- 
fion chiffrée  i o , après  laquelle  on  laiffera 
«n  Jilence  de  deux  divifions,  pour  aller  mar- 
quer la  taSée  de  la  fécondé  croche  fur  la 
divifion  chiffrée  5 , entre  laquelle  & la  note 
lùivante , il  ne  reliera  qu’environ  deux  di- 
vifions de  filence  , attendu  que  la  note 
qui  fuit  ces  deux  croches  , doit  com- 
mencer à la  divifion-  chiffrée  7 ; & par  con- 
féquent  ces  deux  croches  réunies  feront 
renfermées  , ( qu’elles  foient  égales  ou  iné- 
gales , ) dans  l’efpace  de  (5  à 7 , qui  fait  jufte 
la  valeur  entière  d’une  noire. 

II  en  fera  de  même  de  toutes  les  autres 
noires , ou  plutôt  de  toutes  les  autres  notes 
de  ce  menuet,  de  quelque  valeur  qu’elles 
foient , fur  le  détail  defquelles  j’en  ai  dit 
même  plus  qu'il  ne  faut  pour  me  faire  com- 
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prendre  ; n’étant  pas  plus  difficile  de  mar- 
quer la  valeur  de  .72  noires  avec  le  cadran  > 
que  la  valeur  de  6 dont  je  viens  de  donner 
le  détail  : tout  ce  que  je  dirois  de  plus  fur 
cette  opération , qui  eft  fimple  6c  aifée  f 
feroit  abfolument  inutile,  6c  même  en- 
nuveux. 

J 

Si  Ton  étoit  obligé  de  marquer  plufieurs 
airs  en  même-tems  ^ il  faudroit  pour  éviter 
la  confufion  y faire  des  traits  avec  la  plume 
pour  difcerner  les  doux.  Les  marques  liées 
enfemble  indiqueroient  les  ponts  ou  te- 
nues ; un  petit  trait  de  plume  incliné  de 
gauche  à droite^  indiqueroit  les  tadées; 
& un  autre  incliné  de  droite  à gauche  y les 
gros  doux  ; & où  il  n’y  auroit  aucune 
marque  à la  plume  y ce  feroit  des  modules 
de  cadence.  Avec  ces  marques  à la  plume, 
& des  cercles  faits  avec  des  craions  de  dif- 
férentes couleurs  à la  place  de  chaque  air, 
on  éviteroit  toute  équivoque  pour  pofer  les 
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pointes , parce  qu’on  diftingueroit  aifëment 
tous  les  airs. 

Pour  ne  rien  laifler  à defirer  fur  l’article 
du  notage  au  cadran  ^ je  donnerai  à la  fin 
de  cet  ouvrage  quelques  airs  tout  préparés, 
pour  être  notés  fur  une  ferinette  ordinaire , 
& j’indiquerai  à la  marge  les  cadrans  fur 
lefquels  je  les  aurai  combinés.  Il  n’en  coû- 
tera pas  beaucoup  d’en  faire  l’effai  fur  une 
ferinette  avec  un  cylindre  qu’on  pourroit 
faire  tourner  exprès. 

Je  répéterai  encore  ici , qu’il  fera  aifé 
de  conclure  du  notage  d’une  ferinette  à une 
plus  grande  machine  ; fi^  comme  je  l’ai  dit, 
une  ferinette  exécute  un  air  de  20  fécondés, 
un  cylindre  qui  tourneroit  une  fois  moins 
vite^  en  exécuteroit  un  de  40  fécondés,  & 
ainfi  des  autres,  dont  la  révolution  feroit 
plus  longue  ; la  circonférence  d’un  cylindre 
étant  à fon  diamètre,  comme  7 eû  à 22  ; on 
pourra  auifi  augmenter  la  circonférence  des 
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cylindres  fur  cette  proportion  comparée 
avec  le  cylindre  d’une  ferinette  ordinaire  , 
ou  pour  mettre  des  pointes  plus  fortes , ou 
des  airs  plus  longs.  La  manivelle  de  la  feri- 
nette elle-même  exécutant  2 tours  par  cha- 
que fécondé  , on  pourroit , en  la  tenant 
plus  grande , ne  lui  faire  faire  qu’un  tour  à 
chaque  fécondé , & ainfi  des  autres  propor- 
tions qu’il  faudroit  obferver  ; mais  je  lailîe 
ce  détail  à la  faêlure  & à la  recherche  des 
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CHAPITRE  XX. 


Des  avantages  du  notage  au 
Cadran  fur  tous  les  autres 
moyens  de  noter, 

O N doit  être  convaincu , d’après  tout  ce 
que  j’ai  dit  fur  le  notage  des  cylindres, 
qu’on  ne  peut  imaginer  un  moyen  plus 
étendu  & en  même  tems  plus  facile  que 
celui  du  cadran  : pour  peu  qu’on  le  con- 
çoive , qu’on  en  falfe  l’effai  , on  le  con- 
cevra aifément. 

La  place  des  clo^  étant  marquée  fur  le 
cylindre,  par  les  plans  inclinés  ou  bec  des 
touches  mêmes  ; fur  quelque  partie  du  cy- 
lindre que  fe  trouvent  ces  marques , fi  l’on 
y met  les  pointes  convenables,  leur  ren- 
contre avec  ces  plans  inclinés  fe  fera  tou- 
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jours  néceffairement  ou  elle  doit  fe  faire. 

Ainfi , que  les  touches  foient  alignées  ou 
non  , fulTent-elles  même  rangées  au  tour 
du  cylindre  de  la  manière  la  plus  irrégu- 
lière , pourvu  qu’il  y ait  entre  elles  l’efpace 
néceffaire  au  changement  des  airs , l’exécu* 
tion  fera  toujours  exaéle. 

Le  cylindre  lui-même  étant  conduit  par 
la  manivelle , ou  par  un  mouvement  qui  en 
tienne  lieu,  quand  même  l’engrénage  de 
cette  manivelle  feroit  faux,  les  défeduo- 
fités  fe  répétant  toujours  dans  le  même  en- 
droit ; l’air , qu’on  aura  marqué  par  la  mani- 
velle même,  fera  jufte  pour  l’exécution  : le 
feul  inconvénient  qu’il  pôurroit  y avoir  dans 
la  fauffeté  de  l’engrénage  , c’eft  qu’aux 
endroits  où  le  cylindre  iroit  plus  lentement, 
les  pointes  feroient  plus  ferrées  ; & dans 
ceux  où  il  iroit  trop  vite  elles  feroient 
plus,  écartées , ce  qui  compenferoit  les  dé- 
feduofités  de  l’engrénage.  On  pourroit  d’ail- 
leurs , dans  ce  cas , en  fuivant  la  réglé  que 
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je  donnerai  pour  la  groffeur  des  pointes  j 
compenfer  ces  inégalités  ; au  lieu  que  dans 
toutes  les  machines  notées  à l’échelle , du 
moins  celles  que  j’ai  vues  j’ai  toujours 
trouvé  à rédire  à la  p'récilion , foit  des  me- 
fures , foit  des  notes  ; ce  qui  ne  pouvoir 
provenir , ou  que  du  défaut  de  l’engrénage, 
ou  du  défaut  de  l’alignement  des  touches. 
On  pourroit  objeéler  que  par  le  moyen 

« 

de  Véchelle  il  feroit  facile  de  faire  marquer 
les  airs  par  les  touches  : foit  ; mais  cette 
échelle  ne  compenfera  jamais  les  défauts  de 
l’engrénage  :•  d’ailleurs  l’opération  de  mar- 
quer les  airs  par  les  touches  avec  Véchelle 
feroit  on  ne  peut  pas  plus  tâtonneufe,  & 

difficilement  exaéte  , meme  par  rapport 
» 

aux  touches,  à caufe  du  défaut  de  réduc- 
tion du  grand  au  petit. 

11  eft  donc  évident , que  le  cadran  rec- 
tifie toutes  les  inégalités  des  inftrumens 
à cylindres , autant  qu’il  eft  poftlble  de  les 
reétifier  ; 6c  qu’en  cela , fans  compter  la 

facili  té 
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facilité  de  l’exécution , il  efl  préférable  a 
tous  les  autres  moyens  du  notage , puif- 
qu’il  n’eft  pas  d'inftrumens  qu’on  ne  puifle 
noter  par  fon  ufage  : car  lorfqu’on  faura 
bien  noter  une  ferinette  avec  le  cadran , on 
pourra  en  faire  l’application  à tous  les  inftru- 
mens,  fulfent-ce  des  automates,  même  un 
’Flûteur,  ou  quelque  autre  Joueur  d inftru' 
ment  : la  difficulté  ne  pourra  confifter  que 
dans  le  doigté  des  inftrumens  qu’on  voudra 
faire  jouer  par  ces  machines  : une  fimple 
roue  nombrée  fuivant  la  longueur  des  ahs, 
& une  vis  fans  fin  en  feroient  l’affijire, 
pour  conduire  le  cylindre,  & y appliquer 
le  cadran  : le  calcul , proportion  gardée  , 
n’en  feroit  pas  plus  difficile  que  celui  des 
airs  d’une  ferinette. 

Pour  fe  convaincre  que  le  notage  des 
automates  pu  des  autres  infirumens  extra- 
ordinaires ne  fouffriroit  pas  plus  de  diffi- 
culté que  celui  d’une  ferinette  quant  au 
calcul , quoiqu’à  la  vérité  il  doit  être  beau- 
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coup  plus  long  à caufe  du  doigté  ôc  de  la 
bouche  qui  doivent  être  exécutés  diffé- 
remment dans  ces  machines , on  pourroit 
difpofer  une  ferinette , en  exécutant  le  cla- 
vier , le  foufflet  & le  fommier  différemment, 
de  manière  à faire  jouer  les  airs  fur  un  fla- 
geolet au  lieu  de  tuyaux  : une  ou  deux  tou- 
ches au  clavier , pour  modérer  ou  augmen- 
ter le  vent  à bouche , & fept  touches  pour 
le  doigté  compris  le  pincé  pour  le  fupé""’ 
rieur  de  cet  inftrument , pourroient  faire  le 
même  effet  que  la  bouche  & les  doigts  d’un 
automate.  Un  inflrument  à flûte  traverfiere , 
ou  tout  autre  inftrument  ne  fouffriront  pas 
plus  de  difficulté.  Il  faudroit  cependant  que 
ceux  qui  voudroient  noter  les  cylindres  de 
femblables  machines  fâchent  jouer  au  moins 
paffablement  des  inftrumens  dont  ils  entre- 
prendroient  le  notage,  pour  rendre  le  mieux 
poflible  les  agrémens  dont  ils  font  fufcep- 
tibles.  Et  ces  inftrumens  feroient  des  efpé-- 
CCS  d’automates  dépouillés  du  charlatanifme 
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r 

qui  accompagne  prefque  toujours  ces 
fortes  de  produâions. 

On  doit  fentir  de  quelle  conféquence  il 
eft  dans  les  automates  ou  autres  inftrumens 
à flageolet,  flûte,  ôcc.  que  la  foufflerie  foit 
fuffifante  6c  bien  dgale,  ôc  non  avec  des 
foubrefauts  comme  dans  prefque  toutes  les 
ferinettes , qu’il  faut  pour  cela  une  conf- 
truûion  de  foufflet  toute  différente  ôc  dont 
la  partie  qui  fournit  le  vent  au  récipient 
donne  toujours  uniformément.  Cette 'dif- 
pofition  ne  feroit  point  difficile  à imaginer, 
mais  jufqu’à  préfenfelle  na  point  encore 
été  exécutée  par  aucun  Faéleur  que  je  fâ- 
che ; élevés  prefque  tous  dans  le  préjugé 
des  machines  qu’ils  ont  copiées , il  femble 
qu’ils  craindroient  de  s’en  écarter.  Qu’ils 
fâchent  cependant , qu’il  n’eft  rien  fait  en 
mécanique , quelque  bon  qu’on  le  fuppofe, 
qu’on  ne  puiffe  encore  perfeélionner. 

J’obferve  encore  qu’il  n’eft  pas  plus  difficile 
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de  noter  au  cadran  plufieurs  parties  qu’une 
feule,  ou  chacune  féparément,  ou  enfem- 
bJe  : cependant  on  aura  toujours  beaucoup 
moins  de  peine  à les  noter  féparément  ; 
l’opération  du  cadran  étant  invariable,  on 
reviendra  autant  qu’on  le  voudra  & fans 
erreurs  fur  le  même  objet  : on  pourroit 
même  commencer  le  notage  d’un  air  par 
le  milieu , ou  par  quelque  mefure  que  ce 
foit , fans  la  moindre  crainte  de  fe  tromper; 
& fi  par  inadvertance  on  commettoit  quel- 
que faute , il  fera  toujours  aifé  de  revenir 
fur  fes  pas  pour  la  corriger , & pour  reéti- 
fier  les  chofes  qui  feroient  dans  le  cas  à ne 
pas  plaire. 

Il  n’eft  donc  aucunes  difficultés  dans  le 
notage  qu’on  ne  puiffie  lever  par  le  moyen 
du  cadran  en  général  ; au  lieu  qu’il  en  eft 
d’infurmontables  au  notage  à ïéchcllc  ou 
à la  roue  : n’y  eût-il  que  celle  de  ne  pou- 
voir rcétifier  les  défauts  d’exécution  dans 
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le  mécanifme , cette  raîfon  feule  devroit 
fufEre  pour  donner  la  préférence  au  ca- 
dran. 

Cependant  ^ quoique  le  notage  reÊtîfîe 
les  défauts  d’^exécution  du  mécanifme  ^ on 
doit  entendre  ceux  qu’une  bonne  exécution 
ne  peut  abfolument  éviter  ; car  il  eft  des 
machines  fi  négligées  ou  fi  mal  conçues  , 
que  quelques  moyens  quon  emploie  ^ même 
celui  du  cadran  J,  le  notage  ne  vau^à  jamais 
rien  : c’eft  pourquoi^  je  croîs  devoir  ex-^ 
horter  les  Faéleurs  non-feulement  à bien 
exécuter , mais  même  à perfeftionner  leurs 
inftrumens  le  plus  qu’ils  le  pourront,  fur- 
tout  le  clavier,  l’engrénage,  la  foufflerie 
& les  tuyaux,  qui  font  les  chofes  les  plus 
effentielles.  Le  notage  auroit  beau  être  bien 
fait,  fi  ces  parties  font  négligées,  ou  mal 
conçues , il  eft  impofiible  qu’il  foit  bon. 

On  fera  bien  dans  les  commencemens  de 
confulter  les  fermettes  de  Marchai  & de 
Bénard  pour  le  notage,  furtout  celles  du 

I»  » • 
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premier  : il  ef>,  félon  moi,  le  meilleur  Au- 
teur qui  ait  paru  jufqu’à  préfent.  On  re- 
marque dans  tous  fes  airs  un  homme  de 
génie;  d’un  goût  fage  & délicat  ; cette 
variété , cette  netteté  fans  affectation  , 
fe  reffentent  chez  lui  de  ce  beau  naturel 
varié  & réuni  avec  cette  noble  ûmplicité. 
Bénard  au  contraire  plaît  davantage  à bien 
du  monde , parce  qu’il  eft  plus  femillant  : 
mais  on  pourroit  lui  reprocher  le  défaut  de 
n’être  pas  fcrupuleux  fur  la  mefure  : cepen- 
dant il  a des  beautés  que  Marchai  a né- 
gligées, ôc.dont  on  pourra  tirer  un  bon 
parti  : en  étudiant  bien  ces  deux  Auteurs  , 
on  mettra  à profit  les  chofes  dans  lefquelles 
ils  ont  excellé  l’un  & l’autre  : quant  aux 
productions  ingénieufes  pour  la  faCfure, 
Richard  eft  fans  contredit  un  des  plus  fé- 
conds qu’il  y ait;  ôc  malgré  quelques  né- 
gligences dans  le  notage , qu’on  remarque 
dans  plufieurs  de  fes  inftrumens  , négligen- 
ces qui  ne  viennent  que  parce  qu’il  a pré- 
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féré  le  notage  à l’échelle  à celui  du  cadran, 
quoiqu’il  fâche  l’un  & l’autre  , ( fon  fils 
trouve  même  plus  d’avantage  dans  le  notage 
au  cadran  que  dans  celui  de  V échelle j,)  à cela 
près  fes  produêlions  d’une  variété  éton- 
nante font  on  ne  peut  pas  plus  ingénieufes  : 
on  y reconnoît  partout  un  homme  inven- 
tif que  rien  n’arrête  dans  la  mécanique. 
On  pourra  fe  procurer  chez  lui  beaucoup 
de  lumières  fur  la  faêture  des  inftrumens. 
Son  fils  qui  jouit  à préfent  de  fon  attelier, 
& dont  les  talens  en  ce  genre  font  connus  , 
fera  auiïi  bon  à confulter  que  le  pere  lui- 
même. 
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CHAPITRE  XXL 

De  la  g'Ojfeur  des  Pointes. 

1 I.  ne  fiiffit  pas  de  favoir  bien  marquer 
les  airs  fur  le  cylindre,  il  faut  encore  diC- 
cerner  les  pointes  qui  conviennent  à ces 
marques  , dont  l’épaifleur  varie  fuivant  la 
valeur,  non  des  notes,  mais  des  tenues, 
des  tarées  ôc  des  modules  de  cadences , 
proportionnées  au  degré  de  viteffe  ou  de 
lenteur  de  ces  airs. 

Pour  donner  un  principe  invariable  lür 
cette  épaifleur,  il  faudroit  que  l’exécution 
des  claviers  fût  par-tout  faite  dans  la  même 
régie  de  proportion,  pour  eftimer  jufte  les 
pertes  du  tems  que  les  touches  peuvent  oc- 
cafionner  dans  la  levée,  d’où  dépend  eflen- 
tiellement  la  précifion  du  mouvement  des 
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foupapes , pour  faire  parler  les  tuyaux  fans 
retard  & fans  altération  dans  le  tems  né- 
ceffaire. 

Chaque  touche  du  clavier  eft  un  levier 
en  bafcule,  mobile  fur  une  efpéce  d’axe 
fixe , attaché  à la  barre  ou  fupport  du  cla- 
vier ; en  forte  qu’elle  n’a  d’autre  liberté 
que  de  fe  lever  ou  fe  baiffer  avec  aifance 
fur  cet  axe  qui  lui  fert  de  point  d’appui. 

Quelques-uns  mettent  cet  axe  au  milieu 
de  la  touche , à prendre  depuis  le  plan  in-': 
cliné,  jufqu’à  la  pilotte  de  renvoi  aux  fou- 
papes  du  fommier.  Cette  proportion  eft 
très-défeélueufe , en  ce  qu’il  faut  tenir  les 
pointes  beaucoup  plus  hautes  fur  le  cylin- 
dre , pour  procurer  aux  foupapes  des  levées 
alfez  confidérables  pour  faire  parler  les 
tuyaux  en  plein,  ce  qui  occafionne  une 
perte  de  tems  dans  l’exécution. 

D autres  au  contraire  rapprochent  cet  axe 
plus  près  du  plan  Incliné , en  forte  que  le 
levier  du  côté  de  la  pilotte  venant  plus 
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long,  la  levée  du  plan  inc  '•'diminue  en 
proportion  de  cette  longi  ,ai  ^ en  confé- 
iquence , les  pointes  fur  le  cylindre  fe  trou- 
vant plus  courtes , font  moins  fujettes  à fe 
renverfer , nonob liant  la  plus  grande  réfillan- 
ce  qu’elles  éprouvent  de  la  part  des  plans 
inclinés  : & par  conféquent  la  levée  des  fou- 
papes  elt  fuffifante , pour  peu  qu’on  touche 
à ces  plans  inclinés. 

Marchai  a établi  à ce  fujct  une  régie  de 
proportion  que  je  trouve  excellente,  ôc 
que  les  bons  Fatleurs  de  ferinettes  ont 
adoptée.  Cet  habile  Machinille  divifoit  en 
cinq  la  longueur  de  fes  touches , à prendre 
depuis  le  plan  incliné  jufqu’au  milieu  de  la 
pilottc  J & il  plaçoit  fon  axe  de  bafcule  à 
Ja  fécondé  partie  du  côté  du  plan  incliné  ; 
par  ce  moyen , le  levier  du  coté  de  la  pi- 
lotte  devenoit  un  tiers  plus  long.  Ainfi  la 
proportion  de  la  branche  de  la  bafcule  du 
côté  du  plan  incliné^  étoit  à celle  du  coté 
de  la  pilottc , comme  2 eft  à 3 . Far  cette 
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régie  la  lev  es  foupapes  étant  augmen- 
tée d’un  tier  , lie  des  plans  inclinés  dî« 
min  ;n  proportion , & augmente  en  con-* 
féquence  en  précifion. 

Cette  difpofition  des  touches  de  Marchai 
réunit  trop  d’avantages  pour  ne  pas  la  con- 
feiller  à tous  les  Fadeurs  dans  les  inftru- 
mens  ordinaires.  On  pourroit  même  encore 
diminuer  un  peu  la  branche  des  plans  in- 
clinés , pour  augmenter  celle  des  pilottes^ 
fl  l’on  n’avoit  à craindre  trop  de  réfiftance 
de  la  part  des  refforts  des  foupapes  ; le  no- 
tage  en  feroit  plus  précis  : car  moins  la 
levée  des  plans  inclinés  fera  confidérable, 
& plus  le  notage  aura  de  précifion  & de 
jufiefle. 

Mon  objet  étant  feulement  le  notage, 
comme  j’ai  toujours  dit , je  n^entrerai  pas 
dans  le  détail  de  la  bonne  fadure  des  cla- 
viers & des  fommiers  : je  dirai  feulement 
que  ces  deux  objets  exigent  toute  l’atten- 
tion , & toute  l’adreffe  du  Fadeur  dans 
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leur  exécution.  Ce  que  je  vais  dire  fur  Té- 
paifTeur  des  pointes’  fuppofera  des  claviers 
& des  fommiers  fuivant  les  principes  de 
Marchai. 

Les  pointes  ou  les  doux  pour  le  notage 
fe  font  avec  du  laiton  paflTé  au  moins  deux 
fois  à la  filiere  ronde,  avant  que  de  le  palTer 
à la  filiere  platte , pour  être  plus  ferme , 
afin  que  les  pointes  ne  foient  point  fujettes 
à plier,  à moins  que  ce  ne  foit  pour  le 
laiton  qui  fert  à faire  les  ponts  ; il  devien- 
droit  trop  fec  & trop  calfant , fi  on  le 
paflbit  trois  fois  par  la  filiere , fans  être 
recuit. 

Quant  aux  filières  rondes , ou  à rond , 
ji  eft  inutile  que  j’en  donne  ici  le  detail  : 
on  en  trouve  non-feulement  chez  les  Epin- 
gliers , à qui  l’on  peut  s’adreffer  pour  faire 
tirer  fon  laiton  ; mais  il  n’eft  guère  d’en- 
droit, tant  foit  peu  commerçant,  qui  n’ait 
du  laiton  tiré  en  rond  à telle  groireur , ou 
à tel  numéro  que  ce  foit. 
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A l’égard  de  la  fille re  platte , elle  confille, 
ou  en  deux  lames  d’acier  bien  parallèles, 
qu’on  peut  écarter  ou  rapprocher  à volonté 
avec  des  vis  ; ou  en  deux  cylindres  d’acier 
tournés  & ajuftés  en  laminoir  , qu’on  peut 
aufii  écarter  ou  raprocher,  entre  lefquels 
on  pafle  le  laiton  rond  pour  l’aplatir  au 
degré  qu’on  veut. 

Toutes  les  notes  étant  cadencées,  ou 
taclées , ou  tenues  j il  faut  à chaque  dégré 
de  différents  mouvements , des  f ointes  de 
différentes  épaiffeurs  , pour  les  exécuter 
avec  précifion  ; & je  ne  puis  me  dilpenfer 
de  blâmer  les  Noteurs  qui  fe  contentent  de 
2 ou  5 épaiffeurs  pour  tous  les  airs  de 
quelque  degré  de  viteffe  qu’ils  foient , on 
doit  fentir  que  leur  notage  doit  être  fou- 
vent  ou  trop  lié  ou  trop  détaché,  & rare- 
ment comme  il  faut. 

Les  cadences  étant  compofées  au  moins 
de  deux  tons  alternativement  modulés  & 
affez  précipités  pour  que  les  deux  enfem- 
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ble  ne  paroiflent  faire  qu’une  feule  note; 
i’efpace  néceffaire  entre  chaque  module 
étant  en  conféquence  très -court;  il  faut 
ides  pointes  qui  aient  très -peu  d’épaifleur 
pour  les  exprimer  avec  netteté  & précifion, 
& pour  lailTer  entre  elles  affez  d ’efpace 
pour  qu’elles  ne  fe  confondent  point  ; ce 
qui  occafionneroit  une  elpéce  de  corne- 
ment  défagréable. 

Les  pointes  pour  les  cadences  font  les 
plus  petites  ; auflî  les  appelle-t-on  cadences  : 
mais,  comme' par  la  différence  de  lenteur 
ou  de  vitelfe  des  airs,  elles  fe  trouvent 
plus  ou  moins  écartées  fur  le  cylindre,  il 
en  faut  de  différentes  groffeurs,  pour  les 
proportionner  au  dégré  du  mouvement  des 
airs. 

Celles  qui  font  un  peu  plus  épaiffes  que 
les  cadences , font  pour  les  taclées  ; elles 
doivent  varier  , comme  les  cadences , en 
proportion  du  mouvement  des  airs. 

Toutes  celles  qui  font  plus  greffes  que 
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les  lactées , font  pour  les  plus  petites  tenues^ 
Voici  comme  on  procédera  pour  fe  proctt-, 
rer  jufte  ces  différentes  épaiffeurs. 

Qu’on  fe  rappelle  ce  que  j’ai  dit  cha- 
pitre V , fur  la  valeur  entière  d’un  module 
de  cadence,  laquelle  eft  le  plus  ordinaire-; 
ment  d’une  triple  croche  pointée  : pouf 
fixer  cette  valeur  , je  l’ai  établie  d’après 
une  noire  cadencée  de  quatre  viodules  com- 
pris fa  tenue  & fon  Jilence  final.  Cette  va- 
leur revient  à peu  près  à une  divifion  du 
cadran  de  p à j par  noire , ôc  jufte  au  cadran 
de  1 1 à (S'  par  noire  ; en  ce  que  cette  noire:, 
fuppofée  cadencée , n’occupe  en  tenue  to- 
tale que  les  deux  tiers  de  fa  valeur , le 
furplus  reftant  en  Jîlence.  D’après  cette  oh- 
fervation , il  fera  aifé  de  fixer  l’épaiffeur  des 
vointes  des  cadences. 

Chaque  module  de  cadence  laiflant  après 
foi  un  petit  détaché , & étant  par  confé- 
quent  lui  - même  compofé  de  tenue  & de 
Jilence , il  faut  que  fa  tenue  foit  au  moins 
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de  la  moitié  de  la  valeur  : ôc  comme  les 
touches  en  levant  font  parler  les  tuyaux  , 
même  avant  que  le  plan  incliné  foit  perpen- 
diculairement au-deffus  de  la  pointe  & que 
cette  anticipation  augmente  la  valeur  de  la 
tenue;  c’eft  une  attention  qu’il  faut  avoir 
pour  fixer  les  épailTeurs  des  pointes.  Dans 
oin  clavier  exécuté  fuivant  le  principe  de 
'Marchai  f ce  prolongement  anticipé  de  la 
tenue  peut  être  évalué  au  plus  au  fixiéme 
d’un  module  de  cadence  ; il  relie  par  confé- 
quent  encore  y fixiémes  à partager  entre  la 
tenue  & le  filence  : ainfi  en  donnant  aux 
pointes  des  cadences  la  moitié  de  leur  va- 
leur totale  pour  leur  épailTeur,  il  reliera 
encore  au  moins  entre  chaque  module  2 
fixiémes  francs  en  filence  ^ ce  qui  fuffit 
pour  les  détacher. 

Pour  avoir  cette  épailTeur  de  la  moitié 
de  la  valeur  totale  d’un  module  de  cadence, 
on  marquera  avec  le  cadran  dont  on  fe  fera 
fervi  pour  noter  un  air , une  valeur  totale 

d’un 
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d’un  module  de  cadence  fur  le  cylindre , ou 
même  la  valeur  entière  de  deux  modules  ^ 
qu’on  exprimera  avec  la  même  touche  : en 
prenant  cette  longueur  avec  un  compas  de 
réduâion  à moitié , fi  l’on  n’a  marqué  que 
la  valeur  d’un  module  ^ ou  avec  un  compas 
de  réduction  au  quart,  fi  c’eft  la  valeur  de 
deux  modules  j on-  aura  au  point  de  la  ré- 
duction l’épaiffeur  jufte  de  ce  clou  de  ca- 
dence : ainfi  la  vraie  épaifleur  d’un  clou 
de  cadence,  eft  de  la  moitié  jufte  de  fa 
valeur  totale , ou  le  quart  de  deux  modules, 
réunis.  : . ^ ' 

Ce  compas  de  réduêtion  doit  être  facile  à 
concevoir  ; il  n’y  a pas  de  faifeur  de  com- 
pas qui  ne  puilfe  l’exécuter.  Il  confifte  à 
mettre  au-delfus  de  la  tête  d’un  compas 
ordinaire,  deux  branches  de  la  moitié  ou 
du  quart  moins  longues,  que  les  bran- 
ches naturelles  du  compas  ordinaire. 
J’aimerois  mieux  que  la  réduction  de  ces 
compas  fe  fit  au  quart  qu’à  la  moitié, 
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parce  au’elle  feroit  plus  fenfible.  Pour 
.mieux  faire  concevoir  ces  fortes  de  compas  ^ 
j’ai  cru  devoir  en  mettre  la  figure  dans  ce 
Traité. 

Voyej^  Flanche  1 1 ^ Figure  2, 

Les  deux  branches  A , de  ce  compas  ré- 
duifent  au  point  B au  quart , toutes  les 
mefures  prifes  avec  les  pointes  C.  Ainfi  un 
laiton  plat , qui  pafferoit  entre  les  branches 
A au  point  B, feroit  les  trois  quarts  plus  petit 
que  celui  qui  feroit  jufle  aux  pointes  C. 

Si  la  valeur  entière  des  deux  modules  du 
cadran  étoit  marquée  fur  le  cylindre  avec 
le  cadran  de  1 1 , & qu’avec  ce  compas  on 
prît  avec  les  pointes  C,  exaffement  cette 
valeur  fur  le  cylindre,  les  deux  branches  A 
fe  trouveroicnt  rapprocliées  de  façon  à ne 
pouvoir  faire  paffer  entr’elles  au  point  B, 
que  l’épailTeur  des  doux  de  cadence  pour 
le  cadran  de  1 1 ; en  forte  qu’en  tirant  aveç 
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la  filiere  à plat  un  bout  de  laiton , & Tap- 
platiflant  jufqu  a ce  qu’il  puiffe  pafler  entre 
ces  branches , au  point  B , il  feroit  jufte 
d’épaifleur. 

Il  faut  avoir  attention  de  fi  bien  propor- 
tionner ces  laitons  applatis , que  leur  lar- 
geur n’excéde  pas  les  deux  tiers  de  la  lar- 
geur des  plans  inclinés  des  touches , afin 
que  les  pointes  des  airs  voifins  ne  puiffent 
les  rencontrer. 

Comme  les  pointes  de  cadences  du  ca- 
dran de  1 1 font  les  plus  petites  qu’on  puiffe 
emploier,  on  les  chiffrera  du  n“.  i , c’eft-à- 
dire,  la  première  épaiffeur  ; celles  qui  fe- 
ront prifes  fur  le  cadran  de  10,  on  les  nu- 
mérotera de  2 , ou  la  fécondé  épaiffeur  ; 
celles  du  cadran  de  p feront  fous  le  n°.  5, 
ou  la  troifiéme  épaiffeur.  Ces  trois  numéros 
pour  les  cadences , font  néceffaires  pour  les 
différens  airs  dont  une  ferinette  eft  fufcep- 
tible  : car  les  cadences  devant  être  plus  ou 
moins  ferrées , fuivant  le  mouvement  plus 

M i; 
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OU  moins  lent  des  airs , ou  rexprelfion  ani- 
mée de  la  cadence , il  faut  des  pointes  plus, 
ou  moins  grofles  pour  les  remplir  & les  dé- 
tacher comme  elles  doivent  l’être  ; il  arri- 
vera même  fouvent  des  cas  où  l’on  peut 
être  obligé  d’en  faire  d’un  numéro  plus  fort 
pour  des  cadences  graves  & lentes  ; mais 
cette  proportion  fera  aifée  à trouver,  au 
moyen  de  ce  compas  ; d’ailleurs  les  dilférens 
numéros  des  tarées  pourroient  y fuppléer.  - 
- De  même  que  la  valeur  des  modules  doit 
régler  les  épailTeurs  des  pointes  des  cadences, 
ainfi  la  valeur  des  croches  doit  régler  la 
valeur  des  taâées  ^ lefquelles  font  du  quart 
de  leur  durée,  comme  je  l’ai  dit  chap.  V 
Ainfi  en  prenant  fur  le  cylindre  la  longueur 
d’une  croche  avec  ce  compas  , on  aura 
cette  rédiittion  toffte  faite.  'Il  en  faudra 
également  de  différente  épaiffeur,  pour  les 
proportionner  au  dégré  de  lenteur  ou  de 
viteiie  des  airs  ; l'opération  étant  la  même, 
proportion  gardée  , que  celle  pour  les  wo- 
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dules  de  cadences.  Comme  ces  tacîées  pro- 
duiront encore  plufieurs  grofleurs , on  les 

numérotera  en  fuivant  ceux  des  cadences,, 

« 

par  4.  y.  6.  &c. 

Les  tenues  les  plus  courtes  après  les 
taâées  ce  font  celles  des  croches  d’un 
mouvement  égal , & elles  feront  la  moitié 
de  leur  valeur  : ainfi,  en  prenant  avec  le 
compas  de  réduélion  la  valeur  entière  d’une 
noire , on  aura  la  tenue  d’une  première  cro- 
che qui  fait  le  quart  de  cette  noire  ; & ces 
tenues,  en  fuivant  la  même  méthode  que 
pour  les  cadences  & les  taciées  produiront 
encore  au  moins  trois  numéros  qu’on  chif- 
frera en  ordre  après  les  taciées. 

Quant  aux  autres  tenues  après  celles-là, 
elles  doivent  être  des  ponts  dont  la  longeur 
fera  décidée  par  le  norage  même  : il  eft 
donc  inutile  d’en  parler.  Cependant  on 
pourroit  fe  préparer  des  ponts  de  toutes 
les  longueurs  avec  des  pinces  plattes  taillées 
exprès  pour  les  couder  juftes , & le  compas 
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eu  déciJeroit  îa  longueur  d’avance.  Ce  que 
je  viens  de  dire  doit  fulfire  pour  indiquer 
la  manière  de  s’y  prendre. 

Il  feroit  inutile  de  m’étendre  plus  long- 
temps fur  les  épailfeurs  des  pointes  : avec 
un  femblable  compas  de  réduélion  pareil  à 
celui  que  je  viens  d’indiquer,  onfaura  fixer 
ces  épailfeurs  dans  tous  les  cas  : je  ne 
puis  affez  confeiller  l’ufage  de  ce  compas , 
fur  tout  auxNoteurs  peu  délicats , qui  no- 
tent tous  les  airs , de  quelque  dégré  qu’ils 
foient , avec  trois  numéros , l’un  pour  les 
cadences,  le  fécond  pour  les  taâées y & 
le  troifiéme  pour  les  petites  tenues , ce  qui 
rend  leur  notage  , ou  trop  chargé , ou 
trop  décharné,  & il  eft  rarement  comme 
il  faut. 

Qu’on  fe  rappelle  bien  tout  ce  que  j’ai 
dit  au  fujet  des  tenues  & des  filences  à cha- 
que note  , & la  valeur  de  toutes  leurs 
parties  , on  ne  fera  jamais  embarraffé  fur 
les  longueurs  des  ponts  & les  épailfeurs 
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des  pointes.  Si  les  tenues  font  de  la  moitié 
d’une  note  , en  marquant  fur  le  cylindre 
avec  un  cadran  quel  qu’il  foit,  la  double 
valeur  de  cette  note , ôc  prenant  fur  ce  cy- 
lindre cette  double  valeur  avec  le  compas 
de  rédu£lion  au  quart , on  aura  cette  demi- 
tenue  jufte.  Si  la  tenue  n’eft  qu’au  quart , 

. la  note  entière  réduite  avec  ce  compas , en 
fera  la  valeur  ; & ainli  des  autres , dont  il 
n’eft  aucune  qu’on  ne  puiffe  réduire  avec  la 
plus  grande  précifion. 

Par  tout  où  l’on  pourra  employer  des 
ponts  pour  faire  les  petites  tenues , ils  feront 
toujours  préférables  aux  gros  doux  fimples  , 
en  ce  que  les  gros  doux , fi  on  les  pique  à 
la  place  indiquée  par  le  notage , comme  ils 
écartent  les  bois  du  cylindre  autant  d’un 
côté  que  de  l’autre,  pour  fe  faire  place, 
ils  forment  néceflairement  une  anticipation 
qui  feit  parler  la  note  trop  tôt  & la  fait 
finir  trop  vite , à moins  qu’en  marquant  le 

Miv 


jpa  LE  Notage 

cylindre  ^ on  n ait  égard  à ces  fortes  épaif- 
feurs^  c’eftà-diré,  qu’on  ne  les  marque  un 
peu  plus  loin  qu’elles  ne  doivent  l’être  ^ afin 
qu’étant  pofées,  elles  fe  trouvent  jufteà  leur 
place  : mais  il  feroit  bien  plus  naturel  de 
faire  toutes  les  petites  tenues  ou  des  croches^ 
ou  des  finales  de  cadences^  avec  de  petits 
ponts  faits  avec  le  laiton  des  plus  petits 
numéros;  on  feroit  difpenfé  par -là  d ap- 
précier les  anticipations  des  gros  numéros , 
qui  font  rarement  juftes  : on  viendroit  ce- 
pendant à bout  avec  un  peu  d’expérience 
& d’ufage  5 de  les  placer  comme  il  faut. 

Quoique  les  grandes  tenues , qu’on  ap- 
pelle ponts  y foient  marquées  juftes  dans  le 
notage,  foitjau  cadran,  foit  à l’échelle  ; fi 
l’on  veut  s’en  procurer  une  quantité  par  le 
moyen  de  quelques  pinces  plattes  faites  ex- 
près pour  les  plier  exactes,  il  faudra  avoir 
égard  à répailfeiir  des  laitons  qu’on  em- 
ployera  pour  les  faire  : un  peu  plus  ou  w\ 
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peu  moins  d’épaifleur  ^ dans  ces  laitons  y 
les  rendroient  ou  plus  longs  ou  plus  courts 
qu’il  ne  faudroit. 

Comme  c’eft  la  feule  épaifleur  des  pointes 
& non  la  largeur  ^ qui  fert  ^ cette  largeur 
dtant  fans  conféqiience  ^ elle  ne  doit  fervir 
que  pour  leur  donner  alTez  de  corps  pour 
les  empêcher  de  plier  : cependant^  fi  elles 
ëtoient  trop  larges  ^ celles  des  différens 
airs  pourroient  rencontrer  les  plans  inclinés 
des  touches  ^ ce  qui  occafionneroit  des  ca- 
cophonies & des  cornements  ; il  faut  donc^ 
de  quelque  numéro  qu  elles  foient  ^ les 
faire  un  peu  plus  étroites  que  les  plans  in- 
clinés des  touches  ^ afin  qu’elles  ne  puilîent 
• jamais  fe  nuire  les  unes  aux  autres. 

Il  feroit  néceffaire  ^ en  fixant  l’épaiffeur 
des  pointes  J,  d’avoir  égard  à l’augmentation 
des  tenues  par  la  levée  des  touches  du  cia- 
vier  : comme  les  tuyaux  commencent  à 
parler  avant  que  les  plans  inclinés  foient 
parvenus  au  haut  des  pointes  j il  n’efl;  pas 
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douteux  que  les  parties  parlantes  des  notes 
ne  foient  augmentées  en  proportion , & 
que  pour  remédier  à cet  inconvénient , qui 
ne  laifle  pas  d’être  confidérable , il  faudrolt 
diminuer  l’épaiffeur  des  pointes  en  confé- 
quence.  Cette  augmentation  des  tenues  dé- 
pendra , pour  le  plus  ou  pour  le  moins , de 
l’arrangement  des  claviers  ; ainfi , c’eft  après 
qu’on  s’en  fera  afluré,  qu’on  pourra  dimi- 
nuer ces  épaiffeurs  à propos. 
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CHAPITRE  XXII. 

Du  Piquage  du  Cylindre  S*  de 
V emploi  des  Pointes. 

T i O R s Q U E la  groffeur  des  numéros  des 
pointes  fera  déterminée,  comme  je  viens 
de  le  dire,  & qu’on  les  aura  réglées  avec  la 
filiere  ; on  prendra  un  morceau  d’étofïè 
rempli  de  fable,  pour  nettoyer  le  laiton 
avant  que  de  le  couper.  On  attachera  le 
laiton  par  un  bout  à quelque  clou  pour  le 
frotter  avec  cette  étoffe  & ce  fable  d’un 
bout  à l’autre,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien 
clair. 

Après  quoi  on  coupera  une  certaine 
quantité  de  chaque  numéro  , avec  une 
bonne  tenaille  à couper  qui  ne  faffe  point 
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de  bavures , par  petits  bouts  d’environ  5 ou 
4 lignes  de  long  : ce  laiton  ainfi  coupé 
par  bouts , eft  ce  qu’on  appelle  les  pointes. 

On  aura  une  efpèce  de  petit  fond  de 
tiroir  d’environ  i8  pouces  en  carré  ^ dont 
les  rebords  if  excédent  pas  4 lignes  de  hau- 
teur^ & dont  le  fond  fera  féparé  en  20  ou 
30 'petites  cafés  ^ à peu  près  comme  un 
<3amier  ^ & chaque  féparation  de  cafés  de 
meme  hauteur  que  les  bords  , pour  placer 
tous  les  numéros  chacun  féparément  ^ afin 
de  ne  pas  les  confondre  j ainfi  que  les  ponts 
dont  on  pourroit  fe  faire  une  certaine  pro- 
vifion  d'avance.  Chacune  de  ces  cafés  fera 
numérotée  fur  les  bords  par  i.  2.  5.  &c. 
pour  diftinguer  ces  numéros, 

Lorfqu’on  fera  les  ponts  en  cou- 

per les  pieds  en  bec  de  fiiite^  au  moins  de 
la  diagonale  d un  carré , pour  leur  former 
des  pointes  y afin  qu  ils  entrent  plus  aifé- 
ment  dans  le  cylindre. 
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Lorfque  les  pointes  & les  ponts  feront 
préparés  & cafés , on  prendra  le  cylindre , 
fur  lequel  on  aura  marqué  un  air , & avec 
une  groffe  aiguille  emmanchée  & applatie^ 
ou  aiguifée  à plat , à la  largeur  & à l’épaif-; 
feur  des  plus  petits  numéros  , Fig.  5. 
Plane.  IL  on  piquera  fur  toutes  les  marques 
faites  par  le  notage , pour  préparer  la  place 
des  pointes, & l’on  aura  attention,  en  piquant 
la  place  de  ces  doux , d’avoir  fous  les  yeux 
le  papier  noté  dont  on  fe  fera  fervi , pour 
marquer  l’air  qu’on  doit  pointer  ; à moins 
qu’on  ne  le  fâche  bien  par  cœur  : & fi  l’on 
s’eft  trompé  en  marquant , on  pourra  l’ap- 
percevoir  fur  le  champ  & y remédier. 

Tous  les  petits  trous  ainfi  préparés  avec 
cette  aiguille  applatie , on  placera  toutes  les 
pointes , chacune  fuivant  fa  valeur , aux 
places  qui  leur  conviennent.  Ceux  qui  ne 
font  point  au  fait  du  pointage  , mettent  les 
pointes  les  unes  après  les  autres  dans  l’ordre 
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quelles  ont  été  marquées,  enforte  qu’ils 
font  obligés  de  changer  de  numéro  à cha- 
que inftant , ce  qui  allonge  la  befogne  ; au 
lieu  que  ceux  qui  pofledent  le  notage,  Ôc 
qui  Tentent  d’avance  tout  l’effet  de  leur  air , 
pointent  ces  numéros  tout  de  fuite.  Ils  met- 
tent d’abord  toutes  les  cadences , enfuite  les 
taàées  j après  les  tacle'es  les  petites  tenues j, 
& finiffent  par  les  grandes  tenues.  Cette 
méthode  abrège  au  point  que  quelqu’un 
qui  feroit  au  fait , pourroit  marquer , poin- 
ter 6c  finir  corredement  au  moins  un  cy- 
lindre de  ferinette  dans  fa  journée. 

Pour  pointer  les  airs,  on  fe  fervira  d’une 
petite  pince  platte  faite  exprès , coudée  fur 
fon  plat  environ  à po  dégrés  6c  affez  fine 
par  les  bouts  pour  quelle  puiffe  entrer 
entre  deux  pointes  fans  les  déranger.  On 
enfoncera  ces  pointes  à un  quart  de  ligne , 
ou  à peu  près , de  la  hauteur  qu’elles  doi- 
vent avoir  fur  le  cylindre  , afin  de  pouvoir 
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îes  enfoncer , & les  calibrer  toutes  à la 
même  hauteur , avec  un  petit  outil  fait  cxi 
près  en  forme  d’entaille  j dont  la  profon- 
deur fera  jufte  la  hauteur  de  toutes  les 
pointes.  ( Fig.  4.  Plane.  Tl. 

Les  tenailles  à couper  , même  les  mieux 
faites,  donnent  aux  pointes  qu’elles  cou- 
pent , un  bout  carré  & l’autre  bizoté  : ce 
fera  ce  bout  hiypité  qu’on  enfoncera  dans  le 
cylindre  , parce  qu’en  faifant  pointe  il  en- 
trera plus  aifément. 

Je  confeillerois  aux  Pointeurs  d’enfoncer 
toutes  les  pointes  avec  un  petit  marteau, 
parce  que  les  coups  de  ce  marteau  donnés 
à propos  ébarbent  non-feulement  les  poin- 
tes des  bavures  que  les  tenailles  à couper 
y laiffent  ; mais  ils  poliifent , pour  ainfi  dire, 
le  deffus  de  ces  pointes.  Quant  aux  ponts  ^ 
j’ai  toujours  trouvé  qu’il  valoir  mieux  les 
enfoncer  au  marteau  qu’avec  la  pince.  Dail- 
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leurs  chacun  fuivra  là-deflus  la  manière  qui 
lui  paroîtra  la  plus  commode. 

Avec  un  clavier  exécuté  ^ fuivant  les 
principes  de  Marchai  j,  dont  j’ai  parlé  chap. 
XXI  ^ il  eft  inutile  de  tenir  les  pointes  Ci 
élevées , puifqu’elles  ne  font  lever  les  tou- 
ches que  d’environ  un  quart  de  ligne  ; ainfi 
pourvu  qu’elles  aient  environ  un  peu  plus 
d’une  demie  ligne  de  hauteur  ^ pour  empê- 
cher que  les  touches  en  retombant  n’ail- 
lent frapper  le  cylindre  ^ ce  qui  feroit  un 
bruit  défagréable,  cela  fuffira  : d’ailleurs, 

«i 

plus  elles  feront  courtes , plus  elles  feront  ■ 
fortes. 

Il  eft  cependant  tien  des  occafions  où  il 
feroit  nécefiaire  de  laifter  des  pointes  un 
peu  plus  hautes  que  les  autres,  particuliè- 
rement à quelques  tenues  , pour  rendre  ces 

m 

notes  plus  fenfibles,  en  rendant  le  fon  des 
tuyaux  plus  plein  ; je  fai  pratiqué  avec 

fucccs 
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fuccès  dans  bien  des  occafions.  Il  faut  pour 
cela  que  les  tuyaux  foient  parfaitement 
embouchés , ü l’on  veut  leur  faire  gonfler 
les  fons  par  ce  moyen  : c’eft  peut-être  l’o- 
pération la  plus  difficile  de  la  fadure  que 
de  favoir  bien  emboucher  les  tuyaux. 

y;?  . 
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CHAPITRE  XXIII. 


Du  Dre{Ti\cre  Jes  Pointes. 

O 

^ ^ >\ 

2\.  U s s SriM.®  V ^2' 

& que  tous  les  doux  Teront  a la  hauœur 
requife  ; ^^lors  avec' pii^eè'  pl^tè 
on  les  dreflcFa  de  manière  a être  'peVpen- 
diculairies  •en’-  tout  feirs-*  atftarfr't^’cîn'  le 
pourra.^TwC(?mraencera  à mettréNêu^Cdtc^ 
apSkti  bien  parallèle  à la  longueur -du  cy** 
lindre  , enluite  pn  les  alignera  f»our  >qu.’iJs- 
tombent  tous  exaclement  fous  le  milieudi^ 
v/iins  inclines  des  touches  fur  lefquels  ils 
doivent  agir,  enfin  on  les  rendra  bien  perpen- 
diculaires à l’axe  du  cylindre.  Si  l’on  a eu  la 
précaution  de  faire  , comme  j’ai  dit  chap. 
XIX , p.  I J ? > des  cercles  fur  le  cylindre 
avec  un  craion , ce  fera  principalement  dans 
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le  dreffage  des  pointes  qu’on  en  fendra  tout 
l’avantage , furtout  fi  l’on  marque  tous  les 
airs  d’un  cylindre  avant  que  de  le  pointer. 

Ces  trois  differents  drejjdges  font  aufii  ef- 
fentiels  les  uns  que  les  autres  pour  la  juf- 
telfe  & la  prëcifion  des  airs.  En  rendant  ces 
pointes  bien  parallèles  à la  longueur  du  cy- 
lindre , elles  n’auront  jamais  fous  les  plans 
inclinés  des  touches , qui  font  eux-mêmes 
parallèles  à cette  longueur , que  les  tenues 
exaides  qu’elles  doivent  avoir  : au  lieu  que 
fi  elles  étoient  tournées  de  côté,  elles  for- 
meroient  des  tenues  trop  longues , en  ce  que 
les  touches  feroient  trop  long-temps  levées. 

En  les  mettant  bien  perpendiculaires  à 
l’axe  du  cylindre , fi  l’on  a opéré  jufte , elles 
rencontreront  nécelfairement  les  touches 
au  point  où  elles  doivent  les  trouver: 
on  pourroit  même  les  faire  toutes  pen- 
cher un  tant  foit  peu  en  avant,  pourvu 
que  ce  foit  uniformément,  afin  qu’en  heur- 
tant les  plans  inclinés  ^ pour  ainfi  dire , 

N ij 
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avec  la  tête , elles  foient  moins  fujettes  à 
être  renverfées  en  arrière , particulièrement 
les  pointes  des  cadences  qui  font  toujours 
les  plus  foibles. 

Enfin,. pour  ne  rien  laiffer  à defirer,  lorlr 
que  le  triple  cireffage  fera  fini , on  mettra  le 
cylindre  à fa  place,  & il  fera  aifé,  pour  peu 
qu’on  ait  l’oreille  jufie , de  fentir  fi  l’exécu- 
tion eft  auffi  bonne  qu’on  fe  l’étoit  promife, 
en  faifant  jouer  les  airs  les  uns  après  les 
autres  plufieurs  fois  , tantôt  lentement , 
tantôt  dans  le  dégrc  de  vitelTe  qui  lui 
convient  ; s’il  y manque  quelque  chofe, 
on  pourra  aifément  y remédier  : il  faudra 
cenendant  prendre  garde  , en  touchant 
aux  pointes  défedueufes , de  déranger  les 

autres. 

J’ai  remarqué  bien  fouvent  que  les  petits 
défauts  qui  fe  trouvoient  après  les  trois 
drejfages  finis , venoient  prefque  toujours 
de  ce  qu’en  marquant  les  airs  , on  ne 
falfoit  point  attention  à la  différente  grof- 
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feur  des  pointes  ^ ce  qui  occafionne  cles  anti-* 
cipations  plus  ou  moins  confidérables. 

Une  obfervation  à faire  fur  les  ca- 
dences : il  y en  a nombre  dont  les  modules 
doivent  être  battus  un  peu  inégaux  ^ afin 
que  la  note  naturelle  foit  un  peu  plus  ref^ 
fentie  que  la  note  empruntée  ^ avec  laquelle 
cette  note  naturelle  parle  alternativement  : 
pour  cela  5 le  court  intervalle  qu’il  y a 
d’un  module  à l’autre^  fera  un  tant-foit-peii 
plus  long  avant  la  note  naturelle  qu’avant 
la  note  empruntée  ^ afin  que  tous  les 
modules  de  la  note  naturelle  foient  frapés 
d’une  efpècede  petit  coup  de  langue^  mais 
imperceptible  y v.  p.  52  : cela  s’obferve  fur- 
tout  dans  le  drejfage.  On  feroit  encore  plus 
exaêt  fi  on  Fobfervoit  en  marquant.  Le  bon 
goût  feul  pourra  déterminer  les  cas  oii  cette 
inégalité  doit  avoir  lieu;  car^  fans. cela ^ il 
vaudroit  mieux  les  faire  égaux. 

Il  eft  un  fecret  important  aux  Faéleurs  5^ 
dont  je  crois  devoir  leur  faire  part  y pour 

N iij 
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bien  e'tancher  leurs  foufflets,  lefquels  fans 
cela  ont  peine  à fournir  le  vent  nécelTaire 
aux  tuyaux  des  ferinettes , quelque  bien  con- 
ditionnés qu’ils  foient  d’ailleurs  : la  peau  , 
dont  on  fe  fert  pour  frire  ces  fortes  de  fouf 
flets,  étant  extrêmement  poreufe,  perd  le 
vent  de  tous  côtés,  lans  ce  moyen. 

Ap  rès  donc  que  le  fouftlet  efl:  lini^  on  fait 
diffoudre  dans  de  feau  fiinple , ou  dans  de 
i’eau-de-vie^  de  la  gomme  adragante^  qu'on 
fait  chauffer  un  peu  pour  cela^  ôc  lorfqifelle 
eft  diffoutC;,  on  encolle  ou  vernit  avec  toute 
la  peau  du  foufflet  à Texteffieur  : cette 
gomme  a la  propriété  de  fermer  herméti- 
quement tous  les  pores  de  la  peau  ^ fans 
altérer  fa  foupleffe. 
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CHAPITRE  XXIV. 

D es  Airs  préparés  pour  Le  Notage 
jur  la  Serinette. 

ï L ne  refie  plus  , pour  terminer  cet  ou- 
vrage^ qu’à  remplir  lapromeffe  que  j’ai  faite 
vers  la  fin  du  XIX^.  Chapitre  {p.  164) 
de  donner  pour  exemple  quelques  airs  ^ pré- 
parés fuivant  mes  principes^  pour  être  notés 
aux  cadrans  fur  une  ferinette^  afin  qu’on 
puiiTe  plus  aifément  concevoir  tout  ce  que 
j’ai  dit  jufqu’à  préfent  ^ ôc  en  faire  l’applica- 
tion aux  autres  machines  à cylindres  ^ quel- 
que étendues  jqu’elles  foient. 

Je  m’abfliendrai  de  préparer  des  airs  pour 
le  notage  à la  roue  ou  à ï échelle  : les  chif- 
fres devenant  inutiles  pour  ces  deux  moyens^ 
ce  feroit  multiplier  les  êtres  fans  néceffitéi 
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on  pourra  d’ailleurs  aifément  faire  l’appli- 
cation des  caractères  dont  j’ai  parlé , cliap. 
I V , pour  Iç  notagç  à X échelle  ou  à la  roue^ 
lorfqu’on  verra  i’ufage  que  je  vais  en  faire 
pour  le  notage  au  cadran. 

Comme  la  ferinette  eft  un  inftrument 
très-borné,  n’ayant  que  dix  tuyaux,  dont 
un  fol  ou  fa  dièze  , étant  obligé  de  pro- 
portionner la  longueur  des  airs  à la  courte 
révolution  du  cylindre,  je  me  renfermerai 
dans  les  bornes  de  ce  petit  inftrument, 
pour  l’étendue  & la  longueur  dqs  airs  que 
je  vais  donner  pour  exemple. 

N’étant  pas  plus  difficile  de  noter  un  air 
qu’un  autre  fuivant  les  exemples  qu’on 
trouvera  ci-après , j’ai  choîfi  exprès  les  airs 
les  plus  connus  , les  croyant  plus  pro- 
pres à être  faifis  avec  facilité.  Ce  fera  à ceux 
qui  voudront  s’appliquer  à l’art  du  notage  ^ 
de  faire  une  coIleCtion  d’airs  la  plus  confi- 
dérable  ôc  la  plus  variée  qu’ils  pourront, 
afin  de  fatisfaire  tous  les  goûts  , fur-. 
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tout  de  ne  négliger  aucuns  de  ces  petits 
airs  courans  & nouveaux  , en  les  notant 
fur  le  papier  , dans  ce  genre  de  naïveté 
& d’expreffion  ^ qui  leur  donne  de 
l’agrément  & de  l’intérêt  dans  la  nou-i 
veauté. 

J’ai  cru  qu’une  douzaine  d’airs  de  difFé- 
rens  mouvemens  ^ étoit  plus  que  fuffifante 
pour  entendre  tout  ce  que  j’ai  dit  ; j’en 
répéterai  le  premier  pour  faire  fentir  la 
polTibilité  de  noter  le  même  air  de  diffé- 
rentes maniérés  ^ ou  pour  mieux  dire  ^ fur 
différents  cadrans  : je  ferai  dans  le  Chapitre 
fuivant  des  obfervations  détaillées  fur  cha- 
cun de  ces  airs  ^ au  moyen  defquelles  un 
commençant  fera^  pour  ainll  dire^  conduit 
par  la  main,  dans  le  notage  des  cylindres 
ces  airs  Planches  III ^ IV  & V. 

Un  fimpîe  chiffre  à la  marge  de  chaque 
air  indiquera  le  cadran  fur  lequel  il  faudra 
le  noter  ; un  fécond  chiffre  au  deffous  de  ce 
premier , marquera  la  quantité  de  divifions 
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qu’il  faudra  employer  par  chaque  noire  , ou 
pour  chaque  croche  : la  lettre  N après  ce 
fécond  chiffre  ^ fignifiera  le  mot  noire  ^ la 
lettre  C le  mot  croches  ^ & la  figure  des 
cadrans  fera  à côté  de  ces  chiffres. 

Si  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage  on  a 
trouvé  des  chofes  abftraites  & difficiles  à 
comprendre  ^ parce  que  la  matière  eft  neuve, 
ces  difiicultés  difparoîtront  après  la  lecture 
du  Chap.  fuivant , & qu’en  conféquence  on 
aura  noté  fur  un  cylindre  deferinette  le  pre- 
mier des  airs  que  je  vais  détailler;  qu’on  relife 
enfuite  ces  endroits  qui  paroiffent  obfcurs, 
alors  ils  fe  concevront  aifément. 

Ces  airs  étant  gravés  à la  fin  de  l’Ouvra- 
ge, il  faut  les  avoir  fous  les  yeux  en  lifantleur 
détail.  Comme  les  chiffres  qui  font  fous  les 
notes  ont  un  rapport  exaét  avec  ceux  du  ca- 
dran qui  eft  au  commencement  de  chaque 
air , on  aura  foin  de  les  comparer  pour  fentir 
la  marche  de  la  manivelle , fur  les  divifions 
pendant  le  notage. 
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CHAPITRE  XXV. 

Du  détail  des  Airs  710 tés  à la  fin 
de  cet  Ouvrage. 

J»-/  E premier  air  eft  la  marche  du  Roi  ^ 

{ V.  Planche  IlL  n.  i ) pour  être  noté  au  ca- 
dran de  9 5 combiné  à 5*  divifions  par  noires  : 
en  voici  le  calcul.  Cet  air  contient  1 6 mefu- 
res^  à 4 noires  par  mefure^  fait  ^4  noires';  à j 
divifions  par  noire  ^ fait  5 20.  40  tours  de  ma- 
nivelle multipliés  par  9^  qui  eft  le  nombre  des 
\ divifions  du  cadran  j produifent  3 6'o  : dont  à 
déduire  les  320  ci-deflfus  ^ refte  40  neu- 
vièmes ^ lefquels  font  équivalons  à 4 tours 
de  manivelle  & 4 neuvièmes  de  tour.  Ces 
4 tours  & 4 neuvièmes  doivent  refter  ea 
filence  à la  fin  de  cet  air. 

La  première  note  de  cette  marche  eft 
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une  croche  précédée  d’un  demi  - foupîr. 
Cette  croche  n étant  que  la  féconde  moitié 
de  la  valeur  d’une  noire  ^ le  chiffre  i du 
cadran  tombe  fur  le  demi-foupir  qui  tient 
lieu  de  la  première  moitié  d’une  noire  y afin 
que  cette  croche  ne  foit  marquée  fur  le 
cylindre  que  comme  fécondé  y c’eft-à-dire, 
à la  moitié  de  l’efpace  qui  eft  de  i à 3 
fi  les  croches  fécondés  font  égales  aux 
premières  ; ou  aux  deux  tiers  de  l’efpace 
de  I à 2 fl  elles  font  inégales  comme 
J2  eft  à I ; ou  aux  3 cinquièmes  de  l’efpace 
de  I à 2 fl  l’on  veut  que  leur  degré  d’iné- 
galité foit  comme  3 eft  à 2 : voyez  ce 
que  j’ai  dit  y chap.  IIL  p.  30  ^ 3 1 & 32,  au 
fujet  de  l’inégalité  des  croches. 

Il  me  femble  que  pour  cette  marche^  le 
degré  d’inégalité  de  la  première  à la  fécondé 
croche  y comme  5 eft  à deux  y eft  préfé- 
rable ; en  conféquence  cette  première 
note  y qui  fait  une  fécondé  y & par  confé- 
quent  une  taclée , ainfi  que  le  caraûère  au- 
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deffus  l’indique,  fera  marquée  fur  ce  ca- 
drati  au  chiffre  7 qui  fe  trouve  à la  fin 
de  la  troifiéme  divifion  , à - moins  qu’en 
convertiffant  cette  croche  en  noire  , on 
ne  voulût  la  marquer  fur  le  chiffre  1 en 
la  faifant  à demi-tenue. 

La  première  mefure  contient  deux  blan- 
ches dont  la  première  efl  martelée , & la 
fécondé  une  cadence  flattée  de  8 mo- 
dules. Il  efl  inutile  que  j’entre  dans  le 
détail  des  caraélères  qui  les  indiquent  ; il 
fuffit  de  dire  que  les  modules  de  cette 
cadence  font  tous  de  l’efpace  d’une  divi- 
fion à l’autre  fur  ce  cadran,  ainfi  que  toutes 
les  autres  notes  cadencées  qui  laifferont 
affez  d’efpace  pour  employer  le  nombre 
des  modules  indiqués  par  le  caraéfère  au- 
deffus  de  chaque  note  : cependant  pour 
éviter  toute  équivoque  fur  la  véritable 
fignification  de  ces  caraétères  & le  moyen 
de  les  exprimer  dans  le  notage , je  crois 
devoir  faire  le  détail  de  ces  deux  blanches , 
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afin  que  tous  les  autres  caractères  puiiTenc 

fe  concevoir  aifément. 

Lorfque  la  manivelle  fera  parvenue  au 
chiffre  2 , qui  eft  le  commencement  de  la 
première  blanche  de  la  première  mefure  , 
on  appuyera  le  doigt  fur  la  touche  de  Y ut 
pour  marquer  le  premier  module  de  ce 
martellement  ; on  conduira  enfuite  la  ma- 
nivelle  à la  divilion  chitlrée  4,  on  appuyera 
fur  la  touche  du  Ji  pour  un  fécond  mo- 
dule ; après  lequel  on  ira  à la  divifion 
fuivante  chiffrée  6 , pour  marquer  avec  la 
touclie  de  Y ut  le  commencement  du  pont 
ou  de  la  tenue  finale  de  ce  martellement, 
qu’on  finira  fur  la  meme  touche  de  f^r 
entre  les  divifions  7 & p , afin  que 
le  filence  qui  refiera  à la  fuite  de  cette 
tenue  , avant  que  de  commencer  la  fé- 
condé blanche  de  cette  mefure , foit  de 
2 divifions  & demie , c’efl-à-dire  depuis  7 
& demi  jufqu’à  4,  cet  efpace  faifant  la  va- 
leur entière  d’une  croche  , & par  confé- 
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quent  de  deux  doubles  croches  indiquées 
par  les  2 points  au-deffus  de  la  tenue  de 
ce  martellement  ; ce  fiience  ayant  cette 
valeur  aura  TefFet  d un  coup  de  langue  fur 
la  fécondé  blanche. 

Cette  fécondé  blanche  eft  un  ré  cadencé 
avec  le  mi  & flatté  avec  Xut  ; le  mi  eft  la 
note  empruntée  du  deflus  de  cette  cadence^ 
le  re  la  note  naturelle^  & Xut  la  note  emprun-\ 
tée  du  deffous  pour  le  flatté  ^ y.  p,  2o5  : ainfi 
on  commencera  cette  blanche  à ladivifion  ^ 
fur  le  mi  qui  fera  le  premier  module  de  caden- 
ce ; le  fécond  module  fur  Itre  ^ à la  divifion 
6 ; le  troifiéme  module  fur  le  mi  ^ à la 
divifion  8 ; le  quatrième  module  fur  le 
re  ^ à la  divifion  i ; le  cinquième  mo- 
dule fur  le  mi  ^ à la  divifion  3 ; le  fixiéme 
module  fur  le  re , à la  divifion  y ; le  feptié- 
me  module  qui  fera  celui  du  flatté  fur 
Vut  5 à la  divifion  7 ; le  huitième  & der- 
nier module  qui  doit  fiire  le  commencement 
d une  petite  tenue  Anale  ^ fur  le  re  , à la 
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'divifion  p ; cette  petite  tenue  fe  linira  fur 
le  même  re  y à la  divifion  fuivante  2 ; 6c 
il  reftera  2 modules  en  filence  jufqu’à  la 
note  fuivante,  qui  commence  à la  divifion  5, 
lequel  fera  un  coup  de  langue  un  peu  moins 
reflenti  qu’ après  la  première  de  ces  deux 
blanches , parce  qtf il  fera  d’une  demi-di- 
vifion  plus  court  ; mais  fi  l’on  vouloit  qu’il 
fut  auffi  long  , il  faudroit  que  cette  petite 
tenue  finale  n’occupât  qu’une  demi-divifion, 
c’eft-à-dire,  depuis  p jufqu’à  p ôc  demi, 
laquelle  pourroit  fe  pointer  avec  un  gros 
clou  au  lieu  d’un  petit  pont , ayant  égard 
à fon  anticipation  : voyez  là-delfus  Cha- 
pitres XXI p.  tgi  J ôc  XXIII 20 /f. 

Ainfi  cette  cadence  lorfqu’elle  fera  poin- 
tée , fera  parler  alternativement  1 es  notes 
mi  , re  mi  , re  mi , re  ut , re  , lefquelles 
produiront  l’effet  indiqué  par  le  caraélère 
au  - deffus  de  cette  fécondé  blanche  : 
j’en  ai  fait  le  détail , pour  faire  entendre 
tous  les  caraûères  qu’on  trouvera  fur  toutes 

les 
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tes  autres  notes  , dans  lexpofe  defquels 
il  fera  inutile  d’entrer  d apres  celui-ci. 

La  fécondé  mefure  contient  d’abord  deux 
noires  taâées  , une  noire  cadencée  , & 
enfin  une  noire  taâée  : cette  mefure  n’a 
aucun  befoin  d’obfervations. 

La  troifiéme  mefure  commence  par  une 
noire  pointée  martelée  ; le  chiffre  2 pla- 
cé fous  le  point  , lignifie  que  la  tenue 
entière  de  cette  noire  doit  être  prolongée 
de  la  valeur  d’une  première  croche  que  ce 
point  indique  , & qu’en  conféquence  la 
croche  qui  fuit  ce  point  étant  une  fécondé 
taàée , doit  être  marquée  à fa  place  entre 
les  chiffres  2 & 5 du  cadran  ; & comme 
dans  cette  marche  je  fuppofe  les  croches 
inégales  comme  3 eft  à 2 , cette  cro- 
che qui  fuit . ce  point  fera  exprimée  au 
chiffre  8 , qui  efi  la  fin  de  la  troifiéme 
divifion , après  ce  chiffre  2 : quant  au  filence 
à la  fin  de  la  tenue-  de  cette  noire  pointée  3, 
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fa  valeur  eft  indiquée  par-  le  point  au-delTus  ^ 

ainfi  qu’il  a été  dit  Chapitre  IV.  p.  3p  & 43. 

Après  la  croche  qui  fuit  la  noire  pointée 
dans  cette  troifiéme  mefure , il  y a quatre 
croches  de  fuite  ; ces  chiffres  3 ôc  4 indi- 
quent la  valeur  de  deux  noires  que  ces 
quatre  croches  font  entr’elles , & les  ca- 
raftères  au-deffus  les  font  diflinguer  en 
première  & fécondé , c’eft-à-dire , que  la  cro- 
che qui  eft  au-deffus  du  chiffre  3 eft  une 
première  ; celle  entre  les  chiffres  3 & 
4 une  fécondé  ; celle  au-deffus  du  chiffre 
4,  une  première  ,&  celle  qui  fuit  ce  chiffre 
une  fécondé  : voyez  à ce  fujet  le  Chapi- 
tre III.  p.  2^ , 26  ôc  27. 

La  quatrième  mefure  comme  la  première  , 
êc  la  cinquième  comme  la  troifième. 

La  fixième  mefure  commence  par  une 
noire  pointée  cadencée  de  6 modules  : 
voyez  ce  qui  vient  d’ôtre  dit  au  fujet  de  la 
noire  pointée  de  la  troifiéme  mefure.  Apres 
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la  croche  qui  fuit  ce  points  eft  une  première 
croche  cadencée  5 au-deflbus  de  laquelle 
eft  le  chiffre  6 ; fi  Ton  employoit  par 
chaque  module  de  cette  cadence  une  di- 
vifion  entière^  la  petite  tenue  finale  ^ ou  der- 
nier module  de  cette  cadence  ^ fe  trouveroit 
trop  rapprochée  de  la  fécondé  croche  qui 
fuit  : il  faut  par  conféquent  diminuer  quel- 
que chofe  fur  chaque  module  de  cette  cro- 
che cadencée  ^ afin  de  laiffer  avant  la  fécondé 
croche  ^ qui  doit  être  marquée  fur  le  chif- 
fre 5 5 un  petit  filence  de  détaché  : ainfi 
en  diminuant  chaque  module  d’un  huitième 
de  divifion  ^ il  reliera  une  divifion  & un 
quart  de  filence  entre  cette  première  cro- 
che cadencée  & la  fécondé  croche  taàée 
qui  la  fuit.  Quant  au  denii-foupir  après  une 
première  croche  ^ qui  finit  cette  mefure , 
il  eft  inutile  de  rien  obferver  à ce  fujet. 

La  feptiéme  mefure  contient  deux  noi- 
res pointées  & deux  fécondés  croches.  Je 
nai  d’obfervations  à faire  que  fur  la  fe- 
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conde  noire  pointée  cadencée , marquée 
par  le  caraftère  au-delTus  de  huit  moduks 
de  cadences  : comme  ces  huit  modules  ex- 
céderoient  toute  la  valeur  de  cette  noire 
pointée,  fi  à chacun  d’eux  on  donnoit 
une  divifion  entière  de  cadence  ; il  faut  à 
chaque  module  retrancher  un  huitième  de 
divifion , & par  ce  moyen  on  aura  à la  fin 
de  cette  cadence  une  divifion  & un  quart 
de  lilence  pour  la.  détacher  de  la  féconde 
croche  qui  fuit. 

Marchai  prenoit  une  licence  pour  les 
cadences  à la  fin  de  la  première  partie 
des  airs  , telle  qu’eft  celle  dont  je  viens 
de  parler  ; c’eft^à-dire  qu’il  donnoit  à cha- 
que module  une  divifion  entière , & recu- 
loit  en  conféquence  la  féconde  croclie  qui 
fuit  la  cadence  de  2 divillons.js  veux  dire 
qu’au  lieu  de  la  marquer  fur  le  chiffre  8 , 
il  la  plaçoit  fur  le  cliilîî'e  3 , & au  lieu 
de  commencer  la  blanclie  pointée  qui  fuit 
fur  le  chiure  3 j il  la  portoit  fur  le 
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cliifFre  7 ; enforte  que  la  valeur  prife 
de  cette  blanche  pointée  ^ à la  fin  de 
laquelle  il  lailToit  un  filence  de  fix  di-^ 
vifions  y la  fécondé  partie  de  fon  air 
alloit  commencer  au  chiiTre  Cette  li- 
cence à la  vérité  fauffe  la  mefure  ; mais  il 
falloit  contenter  ceux  qui  ne  favent  appré- 
cier que  les  cadences  dans  les  ferinettes  : 
d’ailleurs  la  nature  du  repos  que  paroît  exi- 
ger la  fin  de  chaque  partie  d’un  air  ^ faifoit 
qu’on  ne  s’en  appercevoit  pas. 

Je  ne  crois  pas  devoir  rien  obferver  fur 
les  neuvième^  dixiéme  & onzième  mefures* 

A la  douzième  j’ai  marqué  un  dièze  fous, 
le  caractère  au-defilis  de  la  première  blan- 
che martelée  ^ pour  indiquer  que  le  la 
doit  être  martelé  avec  le  fol  diér^e. 

Les  treiziéme  & quatorzième  mefures 
font  fans  difficulté. 

A la  quinziéme  mefure  je  n’ai  point  mis 
de  chiffre  après  le  chiffre  7 ^ pour  laiffec 
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la  liberté  de  donner  à cette  cadence  une 
divifion  entière  par  chaque  module , & en 
conféquence  de  reculer  à proportion  la 
fécondé  croche  qui  fuit , & la  blanche 
pointée  qui  termine  cette  marche;  bien 
entendu  que  cette  licence,  non  plus  que 
celle  de  Marchai , ne  peuvent  avoir  lieu 
qu’autant  qu’il  y a de  l’efpace  entre  le 
commencement  & la  fin  d’un  air , fans' 
quoi  ils  brocheroient  l’un  fur  l’autre. 

J’ai  cru  devoir  un  peu  étendre  mes  ob» 
fervations  fur  ce  premier  air,  afin  de  me 
difpenfer  d’en  faire  d’aufii  longues  fur  les 
fuivans , qu’on  entendra  aifément  lorfqu’on 
aura  noté  fur  un  cylindre  celui  que  je  viens 
de  détailler. 

Le  fécond  air  efl:  cette  môme  marche  du 
Roi  plus  variée  Planche  III.  n°.  2,  préparée 
pour  être  notée  au  cadran  de  i o,  à 5 divifions 
par  chaque  noire  , dont  voici  le  calcul  , 
noires , à 6 divifions  par  noire , pro- 
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dulfent  384  divifions  ; les  40  tours  de  la 
manivelle  multiplie's  par  10  divifions  , en 
produifent  400 , dont  à déduire  les  384  ci- 
deflfus , relie  1 6 divifions  de  filence  à la 
fin , lefquelles  équivalent  à un  tour  6c  6 
dixiémes  de  tour  de  la  manivelle  ; ainli 
cette  marche  notée  fur  le  cadran  de  i o , 
fera  beaucoup  plus  étendue  fur  le  cylindre, 
ôc  par  conféquent  plus  lente  ; c’eft  pour- 
quoi je  fai  variée,  afin  qu’à  l’oreille  elle 
paroilfe  aulli  remplie  que  celle  notée  au 
cadran  de  p. 

Je  n’ai  d’autres  obfervations  à ajouter 
à celles  ci-delTus  , que  pour  rendre  les 
croches  encore  plus  marquées  qu’à  la 
première.  Leur  inégalité  pourroit  être  de  la 
-première  à la  fécondé  y comme  4 eft  à 2 , 
c’eft-à'dire  , que  la  tenue  de  la  première 
feroit  de  deux  divifions,  fon  (îlence  de 

4. 

deux  divifions , 6c  la  valeur  de  la  fécondé 
de  deux  divifions  : c’eft  comme  fi  les  premiè- 
res étoient  croches  pointées,  6c  les  fécondés. 

O iv 


22^  -LE  N O T A G E 
doubles  croches.  Quant  aux  tiers  de'  cro- 
ches^ comme  les  trois  premières^  on  les 
fera  égales  ^ c’eft-à-dire , de  deux  divifions 
chaque  : le  refte  doit  s’entendre  aifément  ; 
au  furplus  on  peut  confulter  la  table  des 
caraélères  du  chapitre  IV. 

On  doit  fentir  d’après  cet  expofé  la  poflî-- 
bilité  de  -noter  cette  même  marche  du  Roi 
fur  d’autres  cadrans  y par  exemple  ^ fur  celui 
de  1 2 ; à 7 divifions  par  noires  y il  refte* 
roit  32  divifions  de  Jilence  à la  fin  : à la 
vérité  les  iiiodulcs  des  cadences  devien- 
droient  trop  ferrés^  fi  l’on  ne  donnoit  à 
chacun  d’eux  qu’une  diviiion  ; mais  on 
poiirroit  en  augmentant  un  peu  ces  mo- 
dules fur  chaque  divifion  comme  d’un 
Iniitiéme,  les  réduire  à la  proportion  du 
cadran  de  9 ou  de  10. 

L’air  n^.  3 efi  Id.  badine  dd Alarius  y Plan- 
che III.  n'’.  3 ; cet  air  eft  un  6~S  très-ddtaché 
dont  toutes  les  croches  font  de  très  -petites 
tacices  ; cette  badine  eft  préparée  pour  être 
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notée,  au  cadran  de  1 1 , à 4 divifions  par 
chaque  croche  ; en  voici  le  calcul  : Taie 
eft  de  18  mefures  ^ à 6 croches  par  mefure  , 
fait  108  croches,  lefquelles  multipliées  par 
4 divifions  par  croche,  produifent  432; 
les  40  tours  de  la  manivelle  multipliés 
par  1 1 font  440  divifions , dont  à déduire 
les  432  ci-deffus , relie  8 divifions  de  fîlence 
à la  fin  ; comme  il  n’eft  aucune  difficulté 
pour  noter  cet  air  , attendu  que  toutes 
les  croches  font  égales  , je  crois  inutile  de 
m’étendre  en  obfervations  après  celles 
que  ] ai  faites  fur  la  marche  du  Roi  : cette 
badine  eft  une  preuve  que  les  détachés  ne 
peuvent  avoir  lieu  que  par  la  diminution  & 
même  la  fuppreffion  des  termes , c^eft  pour- 
quoi je  la  donne  ici  pour  exemple. 

L’air  N®.  4 , eft  le  charmant  menuet  de 
Zeliimor  ^ Planche  IIL  n^.  4 : il  eft  préparé 
pour  être  noté  fur  le  cadran  de  8,  à d divifions 
par  chaque  noire.  C’eft  fur  ce  cadran  que 
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Marchai  le  notoit  ; en  voici  le  calcul. 
Ce  menuet  eft  de  i6  mefures  ; à 3 noires  par 
niefure  font  48  noires,  à 6 divifions  par 
noire,  le  produit  eft  de  288  divifions  : 40 
tours  de  manivelle  multipliés  par  8 , pro-» 
duifent  320,  dont  à déduire  les  288,  ref- 
teroit  32  pour  le  Jilence  entre  le  commen- 
cement & la  fin  : mais  comme  on  aug- 

o 

mente  la  cadence  finale  d'un  tour  de  mani- 
velle ou  du  cadran  compris  la  croche  qui 
la  fuit,  pour  la  rendre  plus  étendue , (cette 
licence  à la  fin  des  airs  n'étant  plus  cenfée 
interrompre  la  mefure,  ) le  Jilence  ne  fera 
plus  que  de  24  divifions , qui  équivalent  à 3 
tours  de  manivelle.  Je  n’ai  d'autres  obfer- 
vations  à faire  fur  ce  menuet,  finoii  que 
les  croches  font  égales  en  durée , dont  les 
premières  font  tenues  prefque  en  entier 
pour  les  lier  avec  les  fécondés  qui  font 
îaHces^^  toutes  ces  tenues \ que  celles  de 
la  fin  des  cadences , font  de  deux  divifions^ 
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Le  refte  doit  s’entendre  aifément  au  moyen 
des  caradlères.  Voyez  auffi  là-deffus  chap. 
IX.  p.  (j;  , fur  le  mot  également. 

Ce  menuet  eft  une  preuve  que  la  liaifon 
des  notes,  telles  que  font  les  croches  dans 
cet  air , ne  s’obtient  que  par  l’àugmentation 
des  tenues  : ainfi , que  les  croches  foient 
égales  ou  inégales , plus  les  tenues  des  pre- 
mières feront  longues,  plus  les  fécondés 
feront  liées  avec  elles  ; plus  elles  feront 
courtes  & plus  elles  feront  détachées. 

Il  pourroit  être  noté  fur  d’autres  ca- 
drans, comme  fur  celui  de  10,  à 8 divi- 
fions  par  noires  ; mais  les  cadences  devien- 
droient  trop  ferrées  pour  le  genre  de 
cet  air,  à moins  qu’on  n’augmente  les  mo- 
dules, en  ajoutant  quelque  chofe  à chaque 
divifion.  Le  cadran  de  huit  eft  le  plus  na- 
turel pour  ce  menuet.  Dans  le  notage  il 
faut  toujours  s’attacher  à noter  les  airs  fur 
les  cadrans  dont  les  divifions  conviennent 
mieux  à leur  genre  d’expreflion , afin  d’éviter 
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autant  qu’on  le  peut , l’embarras  des  frac- 
tions  fur  les  divifions  ; elles  pourroient 
induire  en  erreur. 

L’air  numéro  j , eft  une  petite  romance , 
Planche  IV.  n°.  y^dont  voici  le  calcul.  Cet 
air  eft  un  C barré  de  douze  mefures;  à 4 noires 
par mefurcj  fait  48  noires^  multipliées  par  8 
divifions^  fait  3 84 , à déduire  de  400  faifant  le 
produit  du  cadran  de  10,  refte  16  divifions  de 
filence  àla  fin  de  l’air.  Les  croches  font  liées 
comme  au  menuet  de  Zelindor^  à l’exception 
qu’il  faut  les  faire  inégales , comme  3 à 3 ; le 
refte  de  cette  romance  doit  s’entendre  aifé- 
ment  au  moyen  des  caractères  qui  font  au- 
deffus  des  notes. 

L’air  du  n^.  6 eft  un  menuet  de  24  mefures^ 
Planche  IV.  \ f.  6 , fur  le  cadran  de  1 1 ^ à é". 
divifions  par  noire  ; en  voici  le  calcul.  Ces  2 4 
mefures  produifent  72  noires  , a 6”  divifions 
par  noire  , fait  452  divifions.  Le  cadran 
de  1 1 multiplié  par  40 , produit  440  divi- 
fions,  dont  à déduire  les  432  , refte  8 di- 
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x^ifioRS  en  filence  à la  fin  de  l’air.  On  peut 
faire  les  croches  égales , fuivant  les  prin- 
cipes établis  chapitre  III,  p.  30,  &c. 
ou  inégales , comme  7 eft  à y : le  relie  doit 
s’entendre  aiféraent. 

Ce  menuet  peut  être  noté  fur  le  cadran 
de  P , & pour  lors  il  fera  tout  le  tour  du 
cylindre  : dans  ce  cas  il  faudroit  reflerrer 
un  peu  les  modules  des  cadences  fur  les 
divifions  de  ce  cadran , pour  avoir  les  lilen- 
ces  néceffaires. 

L’air  n°.  7 ell  un  deux  temps  du  bûcher  on, 
de  20  mefures , Planche  IV.  n°.  7 , pour  être 
noté  au  cadran  de  12  à 5 divifions  par  noire  ; 
dont  voici  le  calcul.  Ces  20  mefiires  équi- 
valent à 80  noires,  multipliées  par  6 font 
q.80  3 12  multipliés  par  40  valent  également 
480;  ces  deux  nombres  font  égaux,  par 
conféquent  point  de  filence  à la  fin.  Ce  feroit 
la  même  chofe  fi  on  le  notoit  fur  le  cadran 
de  10  : mais  fi  l’on  vouloir  avoir  à la  fin 
un  filence,  on  poiirroit  le  noter  fur  le  ca- 
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dran  de  2 1 , dont  le  produit  eft  840  ; en 
donnant  10  divifions  par  noire  qui  produi- 
fent  800  , il  refteroit  40  de  filence  équiva- 
lant à deux  tours  de  manivelle  moins  deux 
divifions.  Les  croches  au  cadran  de  1 2,  font 
pour  cet  air  comme  7 efi  à y. 

Il  faut  cependant  obferver  que  tout  ce 
que  je  dis , dans  le  détail  de  tous  ces  airs, 
fur  l’inégalité  des  croches,  n’ell  que  pour 
faire  apprécier  ces  inégalités  : car  il  efi 
bien  des  endroits  où  ces  inégalités  varient 
dans  le  même  air  : c’eft  au  bon  goût  feul  à 
apprécier  cette  variété  dans  ces  inégalités. 
Quelques  petits  effais  feront  rencontrer  le 
bon  & le  meilleur , ou  pour  l’égalité , ou 
pour  les  inégalités  : fon  verra  qu’un  peu 
plus  ou  un  peu  moins  d’inégalité  dans  les 
croches  change  confidérablement  le  genre 
d’exprefiion  d’un  air. 

L’air  n°.  8 efi  la  fontaine  de  Jouvence  ^ 
Planche  IV.  11°.  8, pour  être  noté  fur  le  cadran 
de  10,  à 5 divifions  par  çroche,  il  fait  tout  le 
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tour  du  cylindre.  Il  contient  vingt  mefures;  ^ 
4 croches  par  mellire^  fait  80  croches,  qui 
multipliées  par  y produifent  400 , nombre 
inégal  au  produit  des  40  tours  de  manivelle 
par  10  : comme  on  voit,  cela  revient  à l’air 
du  n°.  7,  il  peut  fe  noter  de  même.  Je  l’ai 
converti  exprès  en  2-4  , afin  de  donner 
un  exemple  pour  noter  ce  mouvement. 
Les  doubles  croches  font  inégales  comme 
de  3 à 2. 

J’ai  mis  un  peu  de  variété  dans  les  par- 
ties répétées  de  cet  air  ; cela  eft  néceflaife 
pour  l inUruélion  des  ferins  ; ils  ne  pour- 
roient  pas  les  diftinguer  fans  cette  variété  : ' 
tout  Faéteur  déFerinette  doit  avoir  cette 
attention. 

L’air  n®.  p , Planche  V.  eft  une  allemande 
préparée  pour  être  notée  fur  le  cadran 
de  1 2 à y divifions  par  croche , dont  voici  le 
calcul.  Cette  allemande  eft  de  24  mefures  ; à 
4 croches  par  mefure  fait  croches  , à y 
divifions  par  croches  produit  480  égal  aw 
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^.produit  QU  cadran  de  12  multiplié  par  les 
40  tours  de  manivelle  : ainU  il  n’y  a point  de 
relie  à la  fin  pour  le  filence  : mais  fi  l’on 
vouloir  y en  placer  un , • on  pourroit  le 
•noter  fur  le  cadran  de  10  à 4 divifions  par 
croches  ; pour  lors  il  relleroit  1 6 divifions 
à la  fin  équivalantes  à un  tour  6 dixiémes 
de  la  manivelle.  Il  ell  inutile  de  rien  ob- 
ferver  fur  cet  air  , les  chiffres  & les  ca- 
raélères  font  affez  frappans. 

On  peut  feulement  pbferver  que  j’ai  mis 
exprès  quelque  petite  variété  dans  toutes 
• les  parties  répétées,  par  la  raifon  que  j’ai 
dite  à la  fin  du  détail  du  dernier  air.  • 

L’air  n".  i o, Planche  V.  efl une  marche  de 
20  mefures , pour  être  notée  fur  le  cadran  de 
, 1 o à J divifions  par  noires , dont  voici  le  cal- 
cul : ces  20  mefures  équivalent  à 80  noires, 
à 5 divifions  par  noire , produit  400-  égal 
aux  40  tours  de  manivelle  multipliés  par  10  : 
ainfi  cette,  marche  fera  tout  le  tour  du 

cylindre , par , conféquent  point  de  filence 

\ 
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à la  fin.  Cependant  fi  l’on  vouloit  avoir  un- 
filence  final , on  pourroit  le  noter  au  cadran 
de  21,  à dix  divifions  par  noire,  (voyez 
l’air  n°.  7.  ) ou  au  cadran  de  25  ; en  donnant 
1 1 divifions  par  noire , il  refteroit  40  divi- 
fions : ou  bien,  en  employant  les  fradlions, 
les  filences  viendroient  plus  courts , comme 
I O j fur  le  cadran  de  2 1 , &c.  ; car  la  pra- 
tique en  enfeignera  plus  que  tout  ce  que  je 
pourrois  dire.  J’obferverai  feulement  au  fujet 
des  doubles  croches  liées  qu’on  trouvera  dans 
trois  endroits  de  cet  air , que  comme  elles  oc- 
cupent entre  elles  l’efpace  de  deux  croches, 
dont  la  première  feroit  cadencée,  il  faut 
les  rapprocher  également  j de  façon  qu’après 
la  dernière  des  quatre  il  fe  trouve  un  fikncc 
de  détaché. 

L’air  n®.  1 1 Planche  V,  eft  le  petit  menuet 
du  Roi  de  Pruffe^  préparé  pour  être  noté  au 
cadran  de  i o , à 8 divifions  par  noire  , dont 
voici  le  calcul.  Ce  menuet  eft  de  1 5 mefures  ; 
à 3 noires  par  mefure,  fait  48 , multipliées 
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par  8 , vaut  3 84  ; à déduire  de  400  produit  du 
cadran  de  i o , refte  1 6 divifions  en  fiience 
à la  fin.  Si , en  le  notant  de  cette  façon , 
il  paroilToit  trop  lent , il  faudroit  le  noter 
llir  le  cadran  de  p à 7 divifions  par  noire, 
pour  lors  il  refteroit  24  divifions  de  fiience 
à la  fin. 

Enfin  le  dernier  air  n*’.  1 2 , PI.  V,  eft  celui 
des  portraits  à la  mode  ^ pour  être  notés  au 
cadran  de  10,24  divifions  par  croche  : en 
voici  le  calcul.  Cet  air  eft  de  16  mefures , à 6 
croches  par  mefure  , produit  pi5  croches  , 
multipliées  par  4,  fait  38452  déduire  de  400 
refte  également  16  divifions  en  fiience. 

En  voilà  je  crois  fuffifamment  pour  faire 
comprendre  tout  ce  que  j’ai  dit  fur  le  no- 
tage  ; une  plus  grande  quantité  d’airs  pré- 
parés ne  le  rendroit  pas  plus  intelligible, 
ayant  eu  furtout  l’attention  de  diverfifier 
les  exemples  autant  qu’il  a été  poftlble. 
On  ne  finiroit  pas  s’il  falloit  en  donner  de 
manière  à ne  lailTer  rien  à defirer  fur  l’ar-» 
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tîcle  : il  fuffit  d’avoir  indiqué  une  route 
sûre  à l’Artifte  intelligent , pour  qu’il  par- 
vienne au  but  en  pratiquant.  Je  le  répété 
encore,  ce  n’eft  que  par  la  pratique  jointe  à 
la  théorie,  qu’on  peut  parvenir  à la  perfeélion 
du  notage. 

Mais , me  dira-t-on , comment  conclure 
de  ces  exemples  pour  la  ferinette,  au  no- 
tage des  grands  airs  fur  des  machines  plus 
étendues  ? Rien  de  fi  aifé , félon  moi , en 
appréciant  la  durée  de  ces  airs  , comme  je 
l’ai  dit  en  plufieurs  endroits  de  cet  ouvrage, 
non  par  la  quantité  de  mefures  & de  notes, 
mais  par  la  quantité  de  fécondés  ou  de  mi- 
nutes qu’il  faut  employer  à leur  exécution  , 
& en  la  combinant  cette  durée , fuivant  celle 
de  la  révolution  des  cylindres  fur  lefquels  on 
voudra  les  noter.  Qu’on  fâche  feulement  no- 
ter ces  douze  airs  , l’on  fera  convaincu  de  la 
polTibilité  ôc  de  la  facilité  de  conclure  de  l’un 
à l’autre  : les  effets  de  chaque  note  une  fois, 
fixés  par  les  caraélères , décideront  à jamais 
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le  vrai  genre  d’exécution  des  pièces  de 
Mufique. 

Il  eft  bon  d’obferver  , qu’ayant  voulu 
varier  les  exemples  , j’ai  pris  exprès 
des  cadrans  prefque  tous  de  différens  cal- 
culs : cependant  j’avertis  qu’il  n’eft  aucun 
de  ces  airs  qu’on  ne  puiflTe  noter  fur  des 
cadrans  différens  des  miens  : ainfi  l’on  fe- 
roit  bien  pour  fe  familiarifer  au  notage , 
de  les  marquer  avec  des  cadrans  d’un  plus 
grand  nombre  de  divifions , que  ceux  que 
j’ai  employés , comme  ceux  de  20  , 21,22, 
23  & 24  ; c’eft  un  genre  de  calcul  qui 
exige  fort  peu  d’exercice  pour  fe  le  rendre 
familier  : mais  à quoi  ne  parvient  pas  le 

Méchanicien  créateur  ? 
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APPROBATION. 


J ’AI  lu  par  ordre  de  Mortfeigneur  LE  GARDE  DE? 
Sceaux  , un  Ouvrage  intitulé  Tonotechnie  , ou  l'Art  de 
noter  les  Cylindres  & tout  ce  qui  efi  fufceptible  de 
notagi  dans  tous  les  injlrumens  de  concerts  méchaniques  ; 
lequel  m a paru  pouvoir  être  utile  , fur-tout  pour  1» 
Mulique,  & mériter  en  conféquence  l’impreffion.  A Paris 
ce  Février  1775.  d’Hermilly  , de  l’Académie 
Royale  d Hiftoire  d’Efpagne. 


privilège. 


OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de  Navarre: 
n.  nos  amés  & féaux  Confeilleis  , les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand- 
Conleil  , Prévôt  de  Pans  , Eailhfs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans 
Civils , & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ; SALUT  : Notre 
ame  le  Sieur  Delaguette  , Imprimeur,  Nous  a fait  expofer  qu’H 
delîreroit  faire  imprimer  & donner  au  Public  un  Ouvrage  intitulé 
7'onotechnie  , ou  l Art  de  noter  les  Cylindres  , ôte,  5 s’il  Nous  plaifoit 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaircs  : A CEs 
CAUSES  , voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avoni 
permis  & permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ou- 
vrage mitant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , & de  le  fiiire  vendra 
& débiter  par  tout  notre  Royaume  , pendant  le  temps  de  trois  années 
Confécutives  , à compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons 
Jéfenfes  à tous  Imprimeurs  - Libraires  , Sc  autres  perfonnes  de  quel- 
que qualité  3c  condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impre/Iion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifiance  : A la  charge  que 
ces  préfentes  feront  cnregiftrées  tout- au  long  fur  le  Rcgiftre  de  I4 
Communauté  des  Imprimeurs  3c  Libraires  de  Paris  , dans  trois  mois 
de  la  date  d’icelles  ; que  PimprclTion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
notre  Royaume  , & non  ailleurs , en  bon  papier  ôc  beaux  caraéleres  ; 
que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Ré'glemcns  de  la  Librairie  , 
& notamment  à celui  du  10  Avril  1715  , à peine  de  déchéance  de 
la  préfente  Permiffion  ; qu’avant  de  l’cxpofer  en  vente  , le  ManulL 
crit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’impre/îion  dudit  Ouvrage , fera  remis 
1$  mécu;  oi}  l’Approbatioo  y auya  été  donnée  ^ es 


nP;u6ti.Gas^  pour  fc  fervir  des  Serinettes.^ 


5?^»^  ES  peti 

c 

5^m'ÿT\2r  ^ 

tourner  a rtbours  Affc' 
gros  bout  de  U vis  à 
empteher  de  tourner 
On  ne  doit  point  l 


; InftnuncnK  ne  Çonz  orciinaîrcnient  dérariîés , que  par  le  peu  Hc  foin  qu’oveM 

^^tr(tn;perter.U~  Serinette ^OH  pour  autre  fujet ; f,  on  veut  êter  U msi'ivdU:,  il  feut  U 

lentement , four  tentir  une  certaine  réfi(iance  que  le  dit,  net  fait  mx  ftx  crans  qui  font  au 
■ bots.  St  ce  clfoHit  man^uott  a jes  fondions,  ilfattiroit  de  U main  gauche  tenir  hL.  2 
iilitt  VIS  ,taK^/s  tju'on  tournerott  la  manivelle  à rebours  pour  lôter,  ^ ^ 

J , , . -•"  - cette,  manivelle  dejfui  le  fouffet , mais  la  mettre  k fon  crochet  dvfil  defer  oui  .A 

dedans  la  Serinette  it  devant , à gauche.  J ‘ t }• 

3 Lorfy  -f  l'oa  c\>ang!  d'air^  H ne  faut  pas  apfuyer  le  pouce  de  la  main  gauche  fur  le  refift , ni  fur  le  bout 
de. la  barre  aes  ioucf\ts.  , •'  " 

4. "  f.n  y.niant , nelftnt  ouvrirAu  ^erineUe  au  deffous  des  cagee^des  oifeaux  qui  )euent  ou  UiJJent  tomber dts  erduret 

5. °  Ne  point  jûuetYen  mangeant  ni  prenant  dis  tabac  au  deffous  de  la  ‘■erinette- 

O*  On  doit  tou'Mxs  fermer  la  Serinette  , apr'ès  s en  être  fervi.  Enfin  en  doit  la  préferver  deséctilfes  itau  A - 
de  la  pluie  ; car  aut\tnt  de  gouttes  font.  aut. tut  de  taches.  ” 

Les  fieux  pcticcs  -iis  lic  ici  qui  {ont  au  bout  de  la  brre  des  touches,  fervent  au  befoin  à bu/Tcr  ^bailTti 
ladite  barre.  Si  on  l<|uhaite  ic  jeu  plus  coulé,  on  tourne  ces  visa  droite,  & moins  coulé  à eai'che,  tnutrs 
deux  égilcmcnr  peu  a la  fois  ; car  un  demi  quart  de  tour  ou  environ  fait  fon  cffet-O  connoîtia  combien  on  < 
tourne  tes  vis  par  je  trait  d’enerç-qui  y cil  marqué. 

^ Si  la  Serinette  failoit  vquç'que  cri , ou  fi  la  manivelle  étoir  trop  rude  à toinner  ■>  il  faudroît  mettre  un  eoutte 
d’huile  d’olive  a,  la  fépararion  de  l’anneau  de  fer  qui  dinfe  auront  de  la' vis  j^quanJ  on  jou  . O'ielqiTcrois  la 
ponniic  de  la  manivelle  ciie  entre  les^doiet-; , il  feinble  que  ce  foit  la  Serinette  y en  ce  cas  il  fuit  de  l'huilt, 
üi  au  bout  des  .rclîorts  qui  -tirenncnt  fur  le  iou filet , il  y faut  lu  favon  , parce  que  l'h  iile  giaifîe  St  gâte  ttep. 

Il  peut  y aniverd'autre  cri  oti  bruit,  par  exemple,  on  croit  que  la  peau- du’foufflct  crie,  on  fe  trompe, 
c’e.ft  la  cheville  qui  f.i!t  agir  le  foufflet,  laquelle  on  ne  peut  voir  fans  ôter  la  planche  du  co  c droit.  Pour  ccr  • 
effet,  il  faut  ôrer  le  cylindre , enfuitc  avec  les  doigts  de  la  main  droite  , Ik  en  rouraanr  de  fô'é&  d’autre,  on 
tire  le  bouton  quarré  qui  cft  dehors  , lequel  fort  avec  une  grande  pointes  pats  laquelle  i!  cft  tcriu  diiu  ente 
barre  : puis  on.  i^e  ectre  planche,  & onjcniédie  au  cii  dcccttc  cheville,  en  la  frrtrant  avet  d'i  favon, 

Si  la  Serinette  railoit  un  bruit  fembhable  à celui  qu’on  peut  faire  , Jorfqii’ert  baphnànt  , on  roue  le  bout  dit' 
grand  doigt  liir  une  tabiq,  cirée  , pour  i iviter  le  bouidonncmerr  d-’unc  g afic  corde  de  bafe  : ce  bruit  ne  pre- 
viendroit  que  des  rourbrilons  ou  axe  du  CTlmdic  qu'il  fattdroic  frotter  avec  du  (a von. 

En  cbangCi”  i d Air,  fi  la  btoche  des  crans  étoir  trop  rude  a tirer  oir  à poiifltr , il  fandroit  tirer  Jt  ôrr  le 
cylindie,  & fiorrcr  ;vcc  du  (nvon  le  fluarint  ou  planchette  , qui  porte  ledit  cyhndic  aux  crdroits où  ladite 
planchette  cfb  portée  par  les  crocliets  de.  fil  de  fer  qui,  la  tiennent  dans  la  Serinettes  ^ audefous  det  bouts  de 

ladite  planchette,  a.  n qu’elle  P ifiV  guTfer. 

IV'ur  changer  (le Il  ne.  rc  aux  Strinetres  qui  en  ont  pliifieiirs  , il  fiitr  r osnmencer  par  ô er  la  plarcbe  du 
coté  gauche,  fur  !.i.'icllc  eff  écrit  en  dedans,  Côtéi  lever  de  la  m.ain  droite  In  batte  des  touches  par  le  beiton 
quarré  qui  cil  en  i’  ors  à droite  . ainfi  qti’c n le  levé  pour  changer  d’Aft , tindi'-  que  de  la  main  gauche , & 
à coude  ic[)(dé  , on  uc  h-  cylrnilrc  fermement  de  Icnrcmcnr,  Prendre  garde,  en  le  riiart , de  l’ai  erreher  avec  !« 
pointes  des  'ouchev.  C e^  pourquoi  il  faut  tenir  ledit  bouton  quatre  fermement  levé , iurqu’àtc  que  Iccylimhc 
foit  tout  à fait  dc.ho.,. 

Pour  ic  iciii'-'uc  ,11  f-.,  tprendic  les  memes  firécantions , & tenir  toujouis  levée  la  haoe  ou  bouton,  iuf 
qii  à ce  que  fe  c)  lin  J-c  foir  tenus  eiuit  remcnt  a fa  place  ; prendre  garde  aulTi  que  le*,  cians  du  cylindre  fc  «4?- 
contrent  jiuicnictit  cnrt  .eux  de  la  vis. 

Cardes  U Seriitttttdu  p jtc , du  trop  humide ^ dfS  infants^  des  étourdis,  tilt  ira  toujours  bitt\ 


fervir  de^  Sérinettes;^ 


■V' 


nenr  dérani^és , qnc  par  îe  peu  de  foîn  qu’o^-^en-a; 

Trop  dhuii.e;  en  ^mettre  jamaii  aux  sndtoits  , eutl 

ir  autre  fujet  ; fi  on  veut  ôter  U mA<ivdl9y^  il  faut  U • .. 

ine  ré fifiance  que  le  cliquet  fait  aux  fix  crans"  qui  font  au 
s fonhtons  i il  faniroit  de  la  main  gauche  tenir  ferme  ^ 

( la  ynantraelle  à reùours  pour  l ôter^ 

Ujflet  i mais  la  mettre  k jon  crochet  ds  fil-  de  fer  y qui  - 


r Le  pouce 


iesca^eudes  ci  féaux  qui  jettent  ou  laijjent  tomber  des  ordures, 

\c  au  deff>us  de  la  '^erinettC' 

' n être  fervi.  Enfirt  on  doit  la  préferver  des  iclijfes  d'eau  (jf  ' | 
’hes. 

a bi’rc  des  touches,  fervent  an  befoîn'à  hau/Ter  baiiftr 

tourrïc  CCS  visa  droite,  &:  moins  coiiîc  à marche , toutes  • 
tout  ou  environ  fait^fon  effcc.-O  connoîtia  cf)nibicn  on  ’■ 

/ 

c» 

le  étoir  trop  rude  à tourner.’,  il  Faudroit  inettrc  un  poutre  ’ 
i dinfc  auront  de  la'vis-, ..quand  on  îoij  . Q'içlqncrois  la  * 
>ble  que  ce  foit  la  Serinette  > en  rc  cas  il  fuit  de  l’huile,  •* 
1 y faut  du  (avon  , parcc-quc  l’h-ulc  giaifc  St  gâte  ftep. 
le,  on  ciüît  que  la  peau- duMoiifflc:  crie,  on  fc  trompe, 
rtc  peut  voir  fans  ô'er  la  planche  Mu  c6  é droit.  Pour  cct  • 
[ie  la  m.iin  droite  , A.  en  fournanr  de  ro'c  & d’autre,  on 
t’cc  une  grande  pointe  > par^  l.iqucllc' i!  cit  tenu  dir^s  ceirc 
|i'ii  de  cette  cheville,  en  la  frr.rrant  avec  du  favon, 

l’on  peut  faire  , lorlqu’ert  badinant  , on  rotic  le  bout  dtt'^ 
|ido»'netr'erf  d-’unc  g aÜe  corde  de  baf’c  : ce  bruit  ne  pr«’-  • 
l’il  faudroit  Frorrer  avec  Ju  (avon. 

(op  rude  a tirer  ou  à poiiiUr , il  fjudrfjit  tirer  It  Afer  le  • 
nehette  , qui  porte  ledit  cylindic  aux  crdroîrsoù  ladite  - 
li  la  tiennent  dans  la  Serinettes  tk  au  dtfous  des  hoiujde  • 


ont  plufieurs  , il  Fiur  fommencer  par  ô er  la  planche  du  I 
li  lever  de  la  train  droite  la  baire  des  touches  par  le  boi  ton  l 
^e  pour  changer  d’Afr , randiv  que  »^e  la  main  gauche,  & î' 

n,.-— J 1»^ ‘f. 


•ment.  Prendre  garde,  en  le  riiart , d<‘ l’a*  rrreher  avfclcJ  :s 
It  bouton  quatre  fermement  levé  , jufqu’à  ce  que  lccylin<l'c  I 


ntions  , & tenir  toujoiits  levée  la  har*e  ou  bouton,  fuf 
‘cc;  picndrc  garde  aulTi  que  les  ci  ans  du  cylindre  fc  rftttS'  t 


fJ  enfant da  étourdis , elle  ira  toujours  biens-' 
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